
Le fisc et le contribuable
Tandis qu on attend de con-

naître le sort que fera le peu-
ple suisse au projet de reconduc-
tion du régime de l'impôt fédé-
ral direct , qui a subi aux Cham-
bres quelques retouches de dé-
tail , il n'est pas inopportun de
s'arrêter aux attitudes récipro-
ques du fisc et du contribuable.

En manière de préambule, di-
sons que les rapports du premier
avec le second pourraient et de-
vraient être basés sur la con-
fiance réciproque.

Je viens d'entendre un ami se
répandre en louanges sincères
sur le comportement de l'admi-
nistration des contributions. Ses
fonctionnaires sont non seule-
ment courtois- et corrects, mais
bienveillants. Ils vous guident
pour votre déclaration et vous
conseillent dans le sens de vo-
tre intérêt. Ils vous révèlent vos
obligations mais aussi vos droits.
Vous n 'avez pas à redouter une
embûche, ni une surprise désa-
gréable. Ils adaptent sans autres
les éléments de votre déclara-
tion de manière à vous proté-
ger contre toute exagération et
s'appli quent eux-mêmes à vous
faire bénéficier des interpréta-
tions les plus favorables des lois
cantonales et des décrets fédé-
raux. Bref , la confiance règne.
Le contribuable sait qu 'il sera
traité loyalement 'tant qu 'il est
lui-même sincère, que son borde-
reau est établi non en sollicitant
les dispositions légales en faveur
du fisc , mais avec le souci d'u-
ne stricte équité.

Au surplus, toutes vos char-
ges sont rassemblées sur un
même décompte , pour la com-
mune , le canton et la Confédéra-
tion. Sans oublier la contribution
paroissiale. Un seul bulletin vert.

Mais ceci se passe à Bâle-
Ville.

Nous en sommes assez loin ,
comme nous sommes encore à
envier cette mentalité pacifi que
et raisonnable.

Il faut , certes , en rejeter la res-
ponsabilité sur notre législation
restée longtemps accrochée à
des conceptions et des métho-
des dépassées.

Rien n était clair pour le con-
tribuable ni pour le fisc. Les lois
étaient faites pour un pays es-
sentiellement agricole et la no-
tion du revenu était fort impré-
cise. Les agents des contributions
s'efforçaient de tourner au pro-
fit des caisses publiques les tex-
tes alambiqués fournis par le
législateur. Parce qu 'il s'agit d'un
domaine ingrat , que rien ne peut
être changé sans l'assentiment
du corps électoral , on a retardé
inconsidérément la mise à jour
d'un système que l'évolution

économique rendait rapidement
désuet.

On a laissé se prolonger une
situation psychologiquement re-
grettable où le fisc considère
son partenaire, le contribuable,
comme un fraudeur en puissan-
ce, et ses déclarations , en prin-
cipe, comme insincères et incom-
plètes. Il s'est établi une menta-
lité de joueurs à colin-maillard
qu 'il faudra du temps pour effa-
cer, de part et d'autre. Ce grand
Conseil a longuement perçu les
échos des voix de la gauche ré-
clamant la chasse aux capitaux
dissimulés. Car on n'en voulait
qu'au capital , considéré comme
la source essentielle de la ren-
te, donc du revenu. L'avènement
de l'impôt anticipé a mis fin à
ces récriminations.

L) autre part , le capital-place-
ment n 'a plus bonne mine au-
jourd'hui , devant la dévalorisa-
tion progressive de la monnaie,
la régression des taux et la vo-
racité du fisc.

La loi de 1951 a instauré un
régime cohérent et assez moder-
ne pour les impôts cantonaux.
Maintenant rodée , elle rend bien
celui que l'on en attendait , mais
non assez pour l'appétit des fai-
seurs de budget. Elle apporte
cependant un équilibre et une
répartition plus équitable des
charges, sans prétendre à la jus-
tice intégrale , humainement ir-
réalisable en une telle matière.

Mais sur le plan cantonal , pré-
cisément, l'appareil administra-
tif ne semble pas encore s'être confiance bâloise s'instaure en
adapté au nouveau système. S'il Valais. Cette confiance dépend
exige avec raison que le contri- de l'attitude du fisc, qui doit fai-
buable déclare sincèrement les re le premier pas. M.

Réflexions, au soir d'une réunion syndicale
sur la

« véritable hase de noire irauail L£î
syndical »

j' ai eu , samedi dernier , l'occasion
de contacter dioers militants chré-
tiens sociaux nu sujet de leur assem-
blée annuelle. II s'agissait , pour être
plus précis , de la réunion annuelle du
groupe chrétien social de St-Léonard
et Uorier.

De nombreux membres et sympathi-
sants y assistaient auec leurs épouses
et fiancées et tout se passa très ai-
mablement. MM. René Jacquod et
Gex-Fabry prirent la parole puis , la
partie administratine et of f i c i e l l e  li-
quidée , eut lieu une partie récréatiue
animée par l'excellent fantaisiste Hen-
ri Bolet et l'orchestre « Maniloë ».

Ambiance calme , puis joyeuse !
je  n'ai pu m 'empêcher de faire com-

paraison auec une autre séance, an-
nuelle aussi , d' un autre groupe... et

éléments sur lesquels il sera im-
posé, il ne saurait lui-même sp
dispenser d'observer les disposi-
tions de la loi. Or celle-ci, entre
autres, lui fait une obligation de
s'en référer à l'intéressé pour
modifier sa déclaration. De trop
nombreuses doléances à ce pro-
pos semblent montrer que l'on
passe allègrement sur cette pres-
cription, cependant condition
première pour établir la con-
fiance.

On compte peut-être trop sur
le peu de connaissances qu'ont,
des dispositions légales, un grand
nombre de citoyens. Soit ce fait ,
soit survivance de complexes
contractés sous un régime (Je
procédés qui devraient s'abolir;
le contribuable a un certain sen-
timent de culpabilité devant le
fisc. Il finit souvent par acquit-
ter le bordereau majoré à son
insu, pour éviter les désagré-
ments d'une réclamation , d'un
recours ou d'une - confrontation
dans laquelle il est nécessaire-
ment inférieur à l'agent de l'ad-
ministration, qui sait par spécia-
lisation , les artifices que recèlent
l'arsenal des lois, décrets et rè-
glements en vigueur et la subti-
lité de leur interprétation.

Ne disons rien de l'appareil
vétusté, anachronique et indé-
fendable qui régit les impôts
communaux, puisqu'une commis-
sion interparlementaire s'occu-
pe présentement de sa révision
que l'on veut espérer prochaine.

Souhaitons, simplement , que la

tout naturellement je me suis laisse
aller à des réflexions que je résumerai
ici-même ; je  me suis dit que cette
di f f é rence  d'ambiance deuait tenir , en
somme, aux principes mêmes que l'on
défendait et que l'homme est Dite en-
traîné dans un tourbillon de haine et
de récolte si des principes solides ne
lui sont pas inculqués qui doiuent le
guider dans la voie de la modération...
celle que nos braoes membres du syn-
dicats de St-Léonard et Uurier auaient
adoptée.

Nous souhaitons que leur labeur pro-
duise des f ru i t s  inégalables pour le
plus grand bien de notre cher peuple
ualaisan.

Bâtir un ordre social sur les fonde-
ments chrétiens , c'est bâtir la cité des

[Suite en 2e page)

Miettes de p hilosop hie
Face aux exigences
de la connaissance

Reconnaissant une valeur d hon-
nêteté morale à la philosophie de
l'absurde, Gabriel Marcel ne se
montre guère tendre lorsqu'il la
considère du point de vue de sa
valeur intellectuelle.

Voici son jugement :
« Une position comme celle-là...
présenté un mérite du point de
vue moral... Mais j'ajouterai
aussitôt que cette position est
en même temps extrêmement
naïve, c'est celle d'un homme
qui ne s'est pas élevé à ce que
j'ai sauvent appelé la réflexion
seconde. »

Pour Marcel, l'esprit humain, dans
son effort vers la connaissance, est
capable d'une double démarche.

La première est celle de l'objec-
tivité, du problématique : l'esprit
pose quelque chose devant son re-
gard et détaille ensuite cet « objet »
en prenant sur lui des vues succes-
sives et partielles. Il agit comme
un appareil photographique perfec-
tionné.

Cette première démarche, sur la-
quelle se seraient édifiées les doc-
trines traditionnelles, n'a en réalité
aucune portée philosophique : elle
ne fait pas connaître. Le technique,
le pratique, le concret, voilà son
domaine.

Elle suppose en effet une scission
préalable entre le sujet et l'objet,
celui-ci étant posé devant celui-là
comme un étranger, un inconnu.
L'acte de connaissance consisterait
à surmonter cette disparité, à ré-
duire l'inconnu à du connu , l'étran-
ger à quelque chose du sujet.

Or, pour Gabriel Marcel, cela ne
se peut. Un être ne peut devenir
quelque chose d'un autre sans per-
dre ce qui le constitue en propre,
sans devenir autre que ce qu'il est
réellement. D'autre part, l'esprit ne
peut agir par rapport à un objet
que comme un organe d'absorption
qui le saisit, le transforme en ma-
tière pensée pour aboutir à l'inven-
torier, à le cataloguer.

Bien plus, tout processus de pro-
blématisation engendre un cercle
vicieux absolument sans issue. Po-
ser le problème de l'autre, c'est en
effet par le fait même s'interroger
sur soi-même : qui suis-je, moi qui
questionne sur l'autre ? quelles qua-
lités ai-je pour procéder à ces in-
vestigations ?

Cette interrogation réflexive ne
peut recevoir aucune réponse, celle
fournie par le cogito cartésien étant
déclarée elle-même irrecevable.

La seule voie ouverte à la con-
naissance sera donc celle de la ré-
flexion seconde.

Celle-ci, à l'inverse de la pre-
mière réflexion dissolvante, est un

Mort du maître
Georges Rouault

PARIS, 14 février. (Reuter). — Jeudi est décédé à son domicile pa-
risien le célèbre peintre français Georges Rouault, âgé de 86 ans.

Georges Rouault est considéré comme le maître de l'expressionnis-
me français. Il a exécuté de nombreuses peintures, aquarelles, gravures
et lithographies, sur quatre thèmes principaux : le Christ, les juges,' les
clowns et les filles. Sa manière, très discutée, est celle d'un mystique, d'un
visionnaire, dont les exagérations lyriques côtoient la caricature. Excel-
lent coloriste, il a donné des modèles de décoration céramique, illustré
des livres et fourni des maquettes de décors et de costumes à la Com-
pagnie des ballets russes de Serge de Diaghilev (le fils prodigue). Parmi
ses estampes, citons le Christ en croix, parade, la petite banlieue, la baie
des trépassés. Catholique fervent, Georges Rouault s'était retiré durant
les dernières années de sa vie dans sa maison parisienne en compagnie
de sa femme et de sa fille, où il mena une vie très solitaire.

recueillement. L'esprit, cessant son
exploration extérieure, revient sur
soi-même. Par là, il se ressaisit dans
son unité ontologique qui se pré-
sente comme une unité d'état et
d'acte,- au-delà de tout jugement et
même de toute représentation. ¦

La connaissance humaine, et par-
tant la recherche philosophique, ne
peu t se réaliser que dans la décou-
verte de ce moi ontologique et des
valeurs qui y sont impliquées : fi-
délité, espérance, amour, transcen-
dance, etc.

C'est ce recueillement que Mar-
cel accuse l'auteur du Mythe de Si-
syphe de n'avoir jamais réalisé. Par
le fait même, l'absurdisme perd à
ses yeux toute valeur philosophique
et une simple analyse permet d'en
faire ressortir le vice intime.

Camus, se plaçant sur le terrain
de l'objectivité, prétend porter au
jugement général sur la réalité en-
tière, la déclarant tea (ellfemnême
irrationnelle et absurde dans sa re-
lation à l'homme.

Mais cette prétention exigerait
d'être justifiée : comment et sur
quoi le philosophe la foinde-t-iT ?
comment est-il habilité à porter ce
verdict universel ?

Aucune justification n'apparaît
possible.

En effet , le théoricien peut se dé-
clarer constitué d'une autre étoffe
que le monde qu'il affirme irration-
nel. Mais dans ce cas, il se prive
de la possibilité même de connaître
réellement et par conséquent de
porter un jugement concernant la
réalité.

Tout au plus pourra-t-il déclarer
comment le monde lui apparaît et
comment il le solutionne. Sa solu-
tion d'irrationalité ou d'absurdité
pourra toujours être interprétée
comme un aveu d'incapacité sub-
jective... ¦
Si au contraire il se reconnaît par-
tie intégrante de l'univers, il se
trouvera lui-même atteint par son
affirm ation d'universelle absurdité.
Et cet indice affectera tous ses ju-
gements, les privant de toute va-
leur.

Voilà notre philosophe dans une
situation aussi inconfortable que
celle du sceptique qu'Aristote ré-
duisait déjà à l'état de « souche » !

Peut-être cherchera-t-il son salut
dans une sorte de déb'oulement de
soi, une partie étant déclarée libre
de l'indice d'absurdité.

Bien loin d'apporter une solution,
cette ultime tentative repose la dis-
cussion à son point de départ : quel-
le est la valeur de cette partie sai-
ne ? quelle est sa capacité de juge-
ment ?
Nous voilà véritablement au rouet !

A. F.



Son architecture sera tle 20 ans en avance
sur notre temps

L'Exposition universelle d^ Bru-
xelles qui s'ouvr i ra  le 1" avril  pro-
chain pour  6 mois est la première
manifestation de ce genre depuis la
dernière guerre. Il ine s'agit pas d'une
rfloirc com'inercia.le. Seuls exposent à
Bruxelles les producte u rs et les au-
teurs. Les organisateurs  ont  posé le
'problème de l' u t i l i s a t ion  pur l'hom-
me des divers produits exposés. C'est
ce problème que les cinquante  na-
tions exposantes ont eherchié à ré-
soudre , chacune à su manière. Le bu t
est de dresser , sur  tous Les p lans cle
l'activité humaine , le bi lan du inon-
de moderne , d' a ider  Iles peup les à
prendre une conscience aiguë et dy-
namique de l'obli gation .qui s'impose
à eux de rendre à ce monde figure
h u m a i n e , 'de suggérer .enfin , d' une
manière concrète et réaliste les
'moyens à mettre en œuvre pour at-
teindre pareil objectif .

Le « Journal  de la 'construction de
la Suisse romandie » consacre à l'Ex-
position de Bruxelles une étude du
¦point de vue purement arch itectural.
'Ooinune les diverses expositions uni-
verselles qui ont  précédé ce lle de
Bruxelles ont toutes été marquées
par une construction de caractère
gigantesque et durable (Crista.ll-Pa-
lace de Londres , Tour Eiffel  et Pa-
lais de Chaillot à Paris) celle de
IBriixelil'es aura aussi son symbole
qui devra rester un témoignage visi-
ble des préoccupations de notre
temps. Cett e construction, qui sera
d'une exceptionnelle audace , sera
l'Ationiuim. En une construction de
102 imètres de haut , l'Atonium sera
ira gigantesque modèle cle la struc-
ture atomique d' un cristal élémen-
taire de métal . Les neuif atomes qui
composent cellui-ci seront représen-
tés par des sphères métalliques de
quelque 18 mètres de diamètre , re-
liées entre ejles par des passages de
section circ ulaire. Les sphères abri-
teront des expositions concernant
l'util! sa tiion pacifique cle l'énerg ie
nucléaire; Le déplacement cle l'une
à l'autre de ces vastes sphères j i e
métall sera facilité par l'aménagement
d'un ascenseur rap ide dans la colon-
ne verticale et , dans les passages
obliques, d'escaliers roulants.

L 'Exposition comprendra de nom-
breuses attractions. Mais le carac-
tère architectural des divers pavil-
lons sera à lui seul des plus attrac-
tifs.' Les architectes modernes, appar-
tenant à toutes les nations , ont cher-
ché à exprimer , .par des formes , l'ap-
port de leur pays. Ils on,t eu recours
à la technique la plus audacieuse.
C'est que l'Exposition de Bruxelles
sera un cihanip d'expérience vraiment
uni que pour les architectes et les àu-
génieuts. On verra les édifices les
plus divers , en métal, en béton , eu
verre. De ce point de vue le pavillon
français dépasse en audace tout ce
qu 'on a pu imaginer jusqu 'ici. Ici ,
la technique et l' esthéti que s'allient
pour faire des prouesses. C'est un
style qui va naître et que l'Exposi-
tion de Bruxelles lancera sans doute
avec un retentis sement extraordinai-
re. . Le pavillon des USA sera le plus
vaste bâtiment circulaire  « i n  the
world ». On se trouve en présence
d'un projet audacieux , exigeant , lui
aussi , des techniques toutes nouvel-
les. Levs dimensions de l'édifice sont
imposantes : 104 mètres cle diamètre
et 29 mètres de ha ut. Attenant  au pa-
villon circulaire , un th éâtre de 1000
places est construit. Le pavillon de
l'URSS sera , lui aussi , une construc-
tion d'nvatit-garde. L'intérêt cle ce
palais , qui a la forme d' un caste pa-
rai léliipipède est qu 'il est préfabri-
qué. Tous les éléments sont amenés
ici'U'RSS, par mer ou par fer. Après
l'E xposition cle Bruxelles , le palais
sera démonté et reconstruit  en URSS
où il servira en permanence de pa-
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— Je comprends, dit Renzo, vous avez encore un
peu de ce mal de tête. Mais écoutez , écoutez.

Il lui décrivit l'état dans lequel il avait trouvé
don Rodrigo qui , à cette heure, n'était probablement
plus de ce monde.

ce mai cie tête, ivtais écoutez , écoutez. de juster don Abbondio décrivit sa peste et félicita
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Espérons, conclut-il , que le Seigneur lui aura les mêmes raisons un peu lus et n revenait avec son que voulez-vous ? don Abbondio était sourd a cette
âricorde. latin , Nous n .en sor tirons pas ; mieux vaut faire corn- 7f

ue'" ne disait pas non , mais louvoyait, voltigeait
„ . . ,.. . „ -, ,.. _ „__ • _ - _ n _ .  __ • de branche en branche.Cela ne change rien , dit don Abbondio. Vous me il dit , aller nous marier où nous allons vivre,
ait-être dit non ? Je ne dis pas non , je parle... _ Savez-vous ce que nous ferons ? dit laai-je peut-être dit non ? Je ne dis pas non , je parle... _ Savez-vous ce que nous ferons ? dit la veuve. nation. Vous qui êtes de Milan , Madame, vous devezje parle pour de bonnes raisons. Du reste, voyez-vous, Nous allons essayer une conjuration de femmes, venez , avoir des tuyaux, de bonnes protections , quelque che-tant qu il reste un souffle... Regardez-moi, je suis un Agnès et Lucia. Nous réussirons. J'aurai plaisir à con- valier de poids ; avec ces moyens on arrange tout. Maisvase tele J ai ete moi aussi plus mort que vif. Et je naître cet homme, s'il est vraiment comme vous dites. il serait préférable de prendre le plus court et ne passuis la et si d autres malheurs ne me tombent pas Mais laissons-le souffler Un moment. En attendant , s'embarquer dans tant d'histoires. Ces jeunes gens etdessus... Enfin... je peux espérer de vivre encore un monsieur le fiancé , conduisez-nous en promenade, nous notre Agnès ont l'intention de s'expatrier : je ne sau-peu. Figurez-vous alors certains tempéraments. Mais deUx , pendant qu 'Agnès prépare le souper. Je servirai rais qu 'en dire , la patrieï,eat ,où l'on est bien . Mais ilcomme je eus, cela n a  rien a voir ici. ,de maman a Lucia et j 'ai très envie de voir un peu me semble qu 'on pourrait tout faire là-bas où il n 'y a

Après quelques passes de ce genre ni plus ni moins mieux vos montagnes et votre lac dont j 'ai si souvent pas condamnation qui tienne. Il me tarde de la voir
concluantes, Renzo tira une belle révérence, revint entendu parler et dont le peu que j' ai vu est déjà si conclue, cette union , mais je la voudrais bien conclue.
dans sa compagnie, fit son rapport et dit : beau ! ¦ dans le calme. (A suivre)

lais d' exposition. Une aut re  curiosité
de l'Exposition cle Bruxelles sera le
pavillon Philips, conçu par Le Cor-
busier.  Le pavi l lon peut être quali-
fié de révolutionnaire. Cinq cents
spectateurs pour non t y assister à un
spectacle son et 1 minière de 10 mi-
nutes , dont  Le Corbusier lui-même a
conçu une  pa r t i e  du scénario , celle
qui  concerne la lumière.

Un a u t r e  pavillon qui pro met d'être
intéressant 'à visiter , est ce lu i  du
Génie civil. Ce pavillon évoque la
v ic to i re  iclu génie c ivi l  sur  la na ture .
On- y verra une carte en rel ief de
la Belgique au 1/3500 où les pr inci-
paux  ouvrages d'art réalisés seront
évoqués.

Presque tous les pays part ici pant
à l'exposition ont adopté pour leur
pavillon une arahiteotune réso lument
ouver te  : m u r  de verre, ou d' une ma-
tière plastique à travers quoi l'on

Les cygnes et leur politique
Une petit e grève sur la rive vau-

icloiise idu Léman face aux Alpes de
Savoie. A droite , un petit promontoi-
re pierreu x, à gauche un golfe bien
arrondi forment les l'imites d'une
aire familiale cle cygnes. Là, ils se
sentent chez eux , ils se sentent pro-
p riétaires . Les eaux bleues et vertes,
avec leurs algues, se sont leurs eaux
'territoriales , comprenant l'espace vi-
tal qui leur est nécessaire pour ti-
vre. Sur terre ferme, au 'milieu des
roseaux, un uid abandonné : les trois
enfants nagent déjà avec leurs pa-
rents , dans un ordre tactique immua-
ble.

En tête , le chef ; dams son sillage,
à la queue lou feu, nagent les trois
petits , très digne maman-cygne fer-
me la manche. Un jou venceau d'une
tribu voisine, s'aventura quelque peu
dans les eaux territoriales ; immé-
diat ciment , le père de famille lui
fonce dessus et n'agissant que pour
la défensive, arrête sa poursuite à
la hauteur du promontoire.

Plus tard lorsque les jeunes con-
voleront en justes noces leurs pa-
rents leur signifieront qu'ils doivent
déguerpir , « l ' espace vital » étant
trop petit pour plusieurs familles.
Alors ils émignercmt au nord ou au
sud , ou encore de l'autre côté du lac
sur  la rive savoisienne.

En vertu du droit  séculaire du
premier occupant , ils créeront une
nouvelle aire familiale, avec ses li-
mites bien arrêtées , avec son espace
vital sur les eaux territoriales . Et le
cycl e de la vie cont inue  pour les
cygnes selon nu ri te  aussi ancien que
la race elle-même. Chacun est res-
ponsable cle sa subsistance , chacun
doit former  une progéniture , qui à
son tour , héritera des us et coutumes
des ancêtres.

* * *
Camiment se fait-il dans ces con-

ditions qu'oui puiss e admirer à Ge-
nève , près cle l'île Rousseau , un con-
gloméra t de dizaines et de dizaines
de cygnes qui vivent tous ensemble
sa ris trop s'e disputer , sans s'occuper
d'espace vital ni d'eaux terri toriales ?

Les mœurs cle ces volatiles sont
complètement transformées. A quoi
•cela peut-il tenir ? A renseignement
de Jean-Jacques dira-t-on qui , cle son
socle, leur parle cle la bonté naturel-
le inmée au cœur clos cygnes que n 'a
pas gâtée la civilisation et de l'éga-
lité de tous les cygnes créés par le
bon Dieu ?

L explication est plus simple : la
pâtée est assurée par l' aidininistration.
Les cygnes sont rassasiés sans avoir

voit l' ossature du bâtiment. C'est le
cas, par exemple du Mexique, du
Venezuel a , de l 'Allemagne et du Ca-
nada. Les Anglais se sont affranchis
résolument de l'architecture confor-
miste et ils ont conçu un « palais >
qui  constitue une innovation intéres-
sante. Ce bâtiment se présente sous
Ja fo rme  tle troi s cristaux soudés
en t re  eux , dont les Flèches, consti-
tuant  la t o i t u r e , s'élèvent à envi r on
21 imètres. Les architectes ont voulu
sur tou t  d o n n e r  un e .form e qui a t t i r e
l'a t t en t ion  des visiteurs . Un escalier
monumental conduit  le pub lic vers
un  portique aux vastes proport ions ,
largement éclairé. Celui-ci est ados-
sé à l' un des cr i s taux  et donne ini-
médiateni 'ent accès au vaste hail l d'ex-
position. A l'intérieur, rimipression-
m-i n le salle submerge .le visiteu r par
ses proportions. Quant ' au pavillon
suisse , il se présentera sous la for-
me d' un pet i t  village stylisé.

rien à faire pour gagner leur pain.
L'Etat survient à tout. Dès lors , à
quoi bon un espace vital ? A quoi
(bon des « eaux territoriales s, à quoi
bon un régime familial ? Il n'y a plus
qu.''un gra nd phalanstère communis-
te dans lequel tout sentiment , tout
inst inct  de responsabilité a disparu.
Il n 'y a plus à se préoccuper de la
lutte pour l' existence : la pâtée leur
tourbe clans le bec : il ne s'agit plus
que d'allonger le cou, quitte à bous-
culer un peu un voisin gourmand .

'Résulta t étrange : il n 'y a plus de
nid , il n 'y a plus de progéniture ,
tous vivent en communauté dépour-
vue de préoccupation de survie de
la race.

La ville de Genève a fait don à la
vill e cle Bordeaux d' un magnifique
ico ftp le cle cyg'nes de l'Ile Rousseau.
Problème captivant : retrouve ront- ils ,
isolés , sur les eaux, bleues de l'Océan
leurs instincts aneéstraux ?

Jean Martin.

Un trésor national
nos patois r

Ces intéressantes omissions ont
l ieu chaq ue quinze  jours , le samedi
à 14 heures 10. L'heure n'est pas fa-
vorable pour beaucoup, il vaut  ce-
pendant la peine de faire un effort
pour les su'iivre .

Auparavant , nous avions une émis-
sion fribourgeois e, ensuite une vau-
doise , puis une  valais ianne , etc. De-
puis le ler février : nouvel le for-
mule. Chaq ue émission nous présen-
te plusieurs patois. Cette façon de
procéder nous plaît et nous espérons
qu'elle sera maintenue.

Lors des dernières product ions ,
nous avons beaucoup apprécié la
pièce 'de théâtre : « Chez le mar-
chand tai lleur », d'Isaac Roui l ler  cle
Troistorrents , jouée avec naturel et
brio par .des membres du groupe des
Rleztettes cle Oiamplan. Samedi 15
févrie r, tou jours  à 14 h. 10, nous au-
rons le plaisir d'ein tonldire Théodule
Coppex cle St-M'auricc, chanter « Les
trois cloches », de Gilles, dans sa
propre traduc tion en patois de Vou-
vry. Dans cette même émission nous
pourrons écouter les poésies en pa-
tois fribourgeois et un récit eu pa-
tois vaudois de Pierre Terpenaz . Un
vrai régal pour les am is des parlera
'de .notre Suisse romande.

M___

"Véritable base de notre travail syndical
(Suite de la

hommes sur le roc sens trahir nulle-
ment la mission que Dieu nous n don-
née « Bâtir la Cité des hommes à d'i-
mage de Ici Cité dioine », c'est ln seu-
le attitude uraie I C'est se souuenir
aoec raison dos paroles de S. Augus-
tin : « Deux amours ont f a i t  Jes deux
Cités. Pour la cité terrestre , c'est l'a-
mour de soi poussé jusqu 'au mépris
de Dieu. Pour la Cité céleste, c'est
l' amour de Dieu poussé ju squ 'au mé-
pris de soi... Nous dist inguons le gen-
re humain on deux ordres , l'un compo-
sé de ceux qui uiuent selon l 'homme
et l'autre de ceux qui oiucnt selon
Dieu » fCioitas Dei).

Nous saisissons par là que l 'histoi-
re est un drame , le drame qu 'affron-
tent les deux formations humaines et
nous noyons que le but , notre but ,
doit être de hisser le p lus possible la
cité des hommes tiers son archétype
diuin , oers Ja Cité idéale. Autrement
dit , l' e f f o r t  de la civilisat ion doit être
de rapprocher l'homme de sa desti-
nation dioine , ce qu 'un poète deuait
résumer en un mot insurpassabJe ,
Baudelaire , Je jour où iJ s'écria que Ja
ucritable ciuiiisation ne consiste ni
dans Ja oapour , (nous dirions ni dans
J' atome , ni dans Je seuJ progrès ma-
tériel], mais « dans la diminution des
traces du péché origineJ ». ,

Faire œuure utile , c'est se soucier
des principes chrétiens dans toutes
nos entreprises, y compris et surtout

Soirée théâtrale
en faveur

de la Croix-Rouge
Dimanche 9 février , c'est dans une

salle archi-comble que s'est déroulée
cette soirée théâtrale en faveur de la
Croix-Rouge , dans la grande salle du
Collège.

Après que la fanfare l'Abeille eut
joué une marche, M. le Dr Bessero
orienta les spectateurs sur les buts de
la Croix-Rouge , insistant sur le fait
que la générosité dont font preuve les
gens de chez nous à l'égard de la
Croix-Rouge permet à celle-ci de se-
courir des déshérités de chez nous.

Puis' la troupe du Château de Mar-
tigny interpréta avec talent : « Trei-
ze à table ». Le public ne ménagea pas
ses applaudissements aux acteurs et
actrices qui enchantèrent tous les spec-
teurs par leur jeu nuancé et fin.

Après le spectacle, eut Heu le tira-
ge de la tombola tandis que la fan-
fare l'Abeille avait , aux entractes , joué
sous la direction de M. Jean Vogt ,
sous-directeur.

Le comité de la Croix-Rouge de
Riddes remercie chaleureusement la
troupe du Château , la fanfare l'Abeil-
le, les donateurs des lots de la tom-
bola et tout le public qui le soutient
si généreusement dans sa tâche.

Buvez un
.. L 'APERITIF VALAISAN
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% M _ \_f  fin , léger ,
j||| I l  V apprécié de tous depuis 1915.

|H I H M JB Vous serez conquis par sa saveur
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¦¦ agréable

Renzo les conduisit d'abord chez son note ou ce fut
une autre fête. On lui fit promettre que non seulement
ce jour-là mais tous les jours qu 'il pourrait , il viendrait
dîner avec eux.

Après la promenade et le dîner , Renzo s'en alla
sans dire où. Les femmes se concertèrent sur la maniè-
re de surprendre le curé et partirent enfin à l' assaut.

— Elles ici ! se dit le curé sans perdre la face, avec
de grands saluts à Agnès et des compliments à l'étran-
gère. Il les fit asseoir et se mit à parler de la peste ,
voulut entendre Lucia raconter ses malheurs. Celle qui
avait été sa compagne parla du lazaret. Puis , comme

première page)
dans nos démarches en une d'amélio-
rer le sort îles hommes et le nôtre ou
de, défendre la justice et l'équité. ,

¦ferîter de jeter partout la Iiaine .;et
Ja reuëndication à outrance , c'est se-
mer Je désarroi ! C'est faire œiiDré' des-
tructrice , un point c'est tout ! Car no
J' oublions pas , Jes cioilisations sont
mortelles comme Jes êtres : j j oiir l 'hom-
me de trempe , l'éuénsment hostile
est autre  chose qu 'une occasion de
gémissement, autre chose qu 'une occa-
sion de haine, autre  chose qu 'une oc-
casion de TCi iolto ! Et pour un hom-
me orni l'aduorsité est autre chose
qu 'une occasion de tenter de t out  dé-
truire , de tout bouJoacrser ou do tout
condamner. Co n 'est jias cela qui im-
porte , mais de comprendre Je sens du
drame humain , notre jilaee dans Je
temps et Jes intentions dioinas.

Ainsi , en parlant d'une nue totale-
ment cj irétienne nous aboutissons ,; du
même coup, à la seule conception lé-
g itime de la défense de nos intérêts.
Dans le flot de la nie , le orai [rnuail
dos hommes n 'est pas Je p leurer , ni do
jeter Ja haine , ni d'attaquer des'tradi-
tions ancestrale .s qui Jes gênent , mais
bien 'de construire des lendemains
rneiJJeuré , solides , parce que fondés
sur Je, seuJ et orai fondement, de tou-
tes choses : Je Christ et sa doctrine .

Les hommes qui auront compris cet-
te Dérftel' sauront fa ire  œuuro utile I

R. R.

Numéros gagnants de la tombola :
561, 300, 1133, 678, 14, ' 214, 22, 1142,
13, 858, 1389, 213.

Ces lots sont à retirer chez Mme
Céline Moll , présidente de la Croix-
Roiige,, à Riddes.

f éÊÈ Â̂-*' 1
f GABA à la rescousse...

En solo, en duo, en trio, pendant les répétitions à la
société de chant ou pour se produire, le chanteur
prudent à toujours sur lui une pélilé bOité'dè'0ABA.J ' 'j

I car GABA éclairait la voix. i

^GABA\J
Timbre-escompte veut dire : épar-
gne. Ne manquez pas de les col-
Jpr-Hnnnpr UCOVA.



Avec la VW, comme avec un «télé» :
tous les champs de ski à votre portée !

m

Oui, rien de plus aise avec une VW que de gagner rapi-
dement n'importe quel champ de ski ! Même sans
chaînes et à pleine charge, elle se jouera des chemins
enneigés, des cols escarpés, des passes difficiles. Elle
doit sa grande stabilité et sa parfaite adhérence à ses
quatre roues indépendantes, à l'idéale répartition du
poids de ses divers organes, à l'excellence de sa sus-
pension. Avec son fameux système de refroidissement à
air, aucune crainte du froid ou du gel à avoir ; sa
peinture est inaltérable ; sa carrosserie des plus résis-
tantes et parfaitement étanche ; son chauffage à air
chaud avec degivreurs des plus agréables...

t
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p o u r  t o u t  le  m o n d e , a u t o u r  du m o n d e

_ w» *̂k A ¦ â expédier sous pli ouvert à 5 ct. 
^9 U f 1 |\l au service de publicité VW ¦

• U V«# I M Lausanne 3 - Case 41616 •
0 M'intéressant à l'achat d'une voiture automobile, 0

je vous prie de m'envoyer sans engagement une
• documentation sur la VW (écriretrès lisible s.v.p.) •• •
0 Noms : Q

• Rue : „ •

• Lieu : •

Agences : Sion : Garage Olympic, A. Antille, Corbas
sières, tél. 2 35 82. — Sierre : Même maison, tel
5 14 58. — Martigny : Garage Balma S. A. — Na
rers : Garage Emil Schweizer. — Orsières : Station
Service Garage de l'Entremont, G. Lovey. — Riddes
Garage de la Plaine, L Giovanola. — Viège : Tou
ring-Garaqe, A. Blatter.

— *0*̂ —~ M̂ ^ G. MONNET
¦fe» A E^̂̂ %T-X. — Martigny, tél. 6.10.03

^^^^^ Se recommande
CONFISERIE • TEA-ROOM

AVIS DE TIR
Des tirs  à 'balles a vec armes d'infanteri e, armes
ide bond , d'avion et lance-mines auront lieu du
12 au 28 fév rier 1958 dans les régions cle .
a) Cabane des Violettes - Mont iBcnvin - Tuibang

- Scx Mort - Pep inet .
b) Atproz .

Pour de pl us amples inform ations , on est prié
de consulter les avis de tir affichés dans les
Comunes intéressées et le Bul le t in  Officiel du
Canton du Vala is.

Place d'armes de Sion
Le Commandant

H mm^ m̂mw Ui H im WM\ ÛM^T̂ - JEm m wr F̂̂  m _ \  m M - ¦ '̂ "P
I f^L Ago 1̂ ¦ Mr i&L I ; ^Bl

La marque qui s'impose par sa qualité H "l* *» W

lœ—. ¦ m« RITZ » «« IMPÉRIAL » «« RÉGENCE » MM|̂  ̂ f̂> 1̂ JÊE.

En vente : meilleures maisons d'ameublements et de fcj^^M,v HjV iÛubùdU
_ fÊ__ nlf l̂iii l̂

TDFfÀ 3* ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ Î ^̂ ^̂ ^HĤ B̂Ŝ B̂ EBBIKEvA -T<BL ^̂ ^̂ ^̂ H^̂ ^̂ ^Hm B̂ ĤHK
a l'arrivée

et au départ :

k3 1 V/l\ Ch. Amacker
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Dans son habitat confortable, cinq personnes y trouvent
place. Elles peuvent loger de très nombreux bagages
dans les deux emplacements spacieux réservés derrière
le siège arrière et sous le capot, bien à l'abri des
intempéries. Et quelle absolue sûreté de fonctionne-
ment !
De conception géniale, de qualité exceptionnelle, tou-
jours à l'avant-garde du progrès technique, avanta-

geuse et économique à l'achat, à l'usage et à l'entré-
tien, conservant très longtemps une valeur de revente
élevée, la VW est bien digne de votre confiance. Et un
impeccable « service après-vente» vous attend dans
toute l'Europe !
Prix à partir de Fr. 5555.—, y compris chauffage et
dégivreur.

^¦8

t 1

rJt^^OUVENÎUTE
Ĵ ^C M̂ARKEN
LEO NVARI) EULER 1707-1783

TAPIS
milieu, bouclé, bell e
qualité , 190 x 290 cm
dessin moderne

Fr. 65.-
moquette d e s s i n  O-
rient sur fond crème
ou brique , 190 cm. s
290 on,

Fr. 88.-
splendide miilieu ÎOO^
laine, dessin Orient
190 cm. X 290 cm.,

Fr. 135.-
tour de lit. berbère
pure laine, 3 pièces
seukim'ent

Fr. 145.-
W. Kurth , avenue de
Morges 9, Lausanne
Tél. 24 66 66.

[PRêTS!
Ide 300 à 3500 Ir., avanta- B
¦ geux , accordés facilement , ra- Bn
Hpldement, depuis 25 ans, an
¦ fonctionnaire, emp loyé, ou- tm
H vrler, commerçant , agriculteur MU
¦ et à toute personne solvable. H
H Petits remboursements men-M
H suais. Discrétion garantie. ¦
¦ Timbre-réponse. Bureaux ou- ¦
¦ verts jusqu 'à 1 8 h. 30. Binquil
B GOUY S CH. passas» S1-Fran-|
Hi.-i.li 12. tjmanni. (En face del
Uuh Société de Banque Suisse.) I

CARNAVAL
Un .lot de chaussures
basses pour hommes.
Cuir et caoutchouc Fr.

18.90

Bagiitti Sport, Maga-
sin P. M. Giroud Mar-
tigny. Tél. 614 40.

Fiat Balilla
A venldire voiture 4

vitesses, direct ion neu-
ve, pneus et moteur en
bon éta t , conviendrait
pour transformer en
petit  tracteur.  Prix Fr.
550.—.

S'adresser à Jean
Vaudrez , l'Al'lex , Bex
Tél. 5 22 28

A vendre une

moto Horex
250 ce.

Machine en t iè remen t
revisée , à l'état de
neuf -avec siège dou-
ble.
W. Chappot. machines
agricoles, Charrat tél.
(026) 6 33 33.

A vendr e  12 stères de
frêne

et 8 stères de
pin

¦ S'adresser à André
Chevalby. Si-Maurice

Vendredi 14 février
SOTTENS — 7 h. Oeuvre s de Mozar t  ,et We-

ber. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos du
mait'in. 7 h. 23 Kaléidoscope animalier. S h. Fin.

9 h. 15 Emission radioscolai re (I) .  9 h. 45
Clavecin . 10 h. 10 Emissio n radioscolaire (11).
10 h. 40 Petit concert. Iil h. Emission d'ensemble
12 h. Au carillon cle midi. 12 ti. 45 Informations
12 h. 55 Le cwiirrier du skieur. 13 h. 05 En pre-
nant le café. 13 li. 30 Oeuvres de Mendelssio'li ii.
14 h. Arrêt.

16 11. Jazz aux Champs-Elysées. 16 li. 50 Di-
vertissement musical. 1,7 h. Religion de l'Inde.
17 h. 25 Musique tchèque. 18 h . 10 Piano. IS h.
35 Micro-partout.  19 h. 15 Inlformatio 'iis . 19 h.
25 La situation inltennationail e. 19 h. 55 Instants
du monde. 19 h. 45 Petit concert viennois .  20 h.
La situation du rjliéâtre en Europe». 20 li. 20 A
l'enseigne de la jeunesse, 21 h. 05 Prix Italia
195". 21 h. 50 Goneert Camille Siaint-Saëns. 22
h. 15 Entretiens, 22 h. 50 Inifonmairi ons. 22 h. 35
Instantanés sportifs. 23 h. 15 Fin.

iBER.OMUNSTER
II. 20 Disq u es. 6 h. 45 Cymnas tique. 7 li. Infor-
mations. 7 h. 05 Disques. 7 h. 30 Arrêt

11 h. Emission d'ensemMie. 1.2 h. Nouveaux
disques. 12 h. 10 Communiqués touristiques'. 12
h. 30 Inlfonmations. 12 ill. 40 Sports et musi que.
13 h. 25 Miiisiqiue italienne. 14 h. Pour  Madame.
14 h. 30 Emission radioscolaire. 15 h. Arrêt.

16 h. Thé-conicerlt. 16 h. 45 Repartaige. 17 h.
Deux sonates. 17 h. 30 Pour les jeunes . 18 h.
Ac rab at les musicales. 18 h. 50 Reportage . 18 h.
45 Disqueis . 19 h. 05 Chron ique mondiale . 19 h.
30 Informations - .Echo du temps. 20 h. Les
pilns belles nuéloldies 'de Romiberg. 20 h. 30 Pro-
blèmes actuels. 21 h. 15 Divertissement . 21 h.
45 Cause rie. 22 h. Concert choral. 22 h. 15 In-
formations. 22 h. 20 Piano. 23 h. 15 Fin.

Chaudières FOIN
électriques bottelé, attaché ficel-

le, par tonte quant i té .
a vendre a bas' prix. Jean PellaUld tél 025Contenance 80 litres. 

 ̂w> Versuoy-Roche
S'adrraser nprès 13 h. (V'd>-
au tél. (027) 2 25 96 ou 
2 27 74. Lisez le «Nouvelliste»

caïa-restauran
rénové , dans  grande localité cle la plaine. Né
cessa-ire pour  t r a i t e r  Fr. 80 000.—

Ecrire  sous chiffre P. 2560 S., à Puhliaitas , Sioi



Il a paru dans « La Liberté » du 1er
février un article assez intéressant
concernant la crise de l'industrie aéro-
nautique anglaise et signé par M. Ray-
mond Lacoste. Cet article , si intéres-
sant et si « fouillé » qu 'il soit , m'a lais-
sé une impression pénible de non-ob-
jectivité , impression qu 'a dû partager
un grand nombre de lecteurs du jour-
nal fribourgeois.

Voyons très rapidement les faits :
l'Allemagne , en plein rééquipement
militaire a besoin d'avions ; et comme
elle a les moyens de choisir , tous les
avions de pointe de l'industrie étran-
gère ont été retenus dans une sorte
de vaste concours dont l'enjeu est une
commande « assez » substantielle puis-
qu 'elle dépasse , et de loin , le milliard
de francs suisses. Toute la presse aé-
ronautique admettait que le mieux pla-
cé était le Saunders Roe SR 177 dont
le prototype va être terminé dans quel-
que temps mais dont la maquette vo-
lante , le SR 53 a fait de brillants dé-
buts voilà bientôt une année. Or ,
coup de théâtre , l'Allemagne renonce
brusquement à l'acquisition de cet
avion pour diverses raisons dont la
plus sérieuse est certes les délais de
livraisons trop longs (pas avant 1961).

M. Lacoste a brodé sur ce thème
de façon presque cornélienne , voulant
nous persuader , en quatre colonnes , si-
non l'incapacité anglaise en matière
aéronauti que, du moins le monopole
dans la grossièreté des procédés uti-
lisés. « Si l'Angleterre, (où l'auteur sé-
journe) connaît des déboires dans la
vente de ses avions elle ne doit s'en
prendre qu 'à elle-même. Ce n'est qu 'un
juste retour de manivelle , nous répè-
te-t-il plusieurs fois ». Par contre , cha-
que fois qu 'il nous parle de l'aviation
française et plus spécialement des
avions Dassault son parti-pris devient
flagrant , gênant même puisqu 'il tombe
à côté. M. Lacoste n 'est peut-être pas
à blâmer. Mais s'il s'était rappelé ,
avant de prendre la plume, certains
événements de l'année passée, à Ber-
ne, (je veux parler des tables d'écou-
te), s'il s'en était rappelé, aurait-il
écrit ses lignes d'une main aussi fer-
me, d'un doigt aussi accusateur ?

Examinons en détail chacun e de ces
deux accusations. Tout d'abord l'in-
capacité. Pour la prouver , il s'est fait le
héraut , le panégyriste de la firme fran-
çaise Dassault , afin de pouvoir mieux
démolir l'industrie anglaise. Passons
sur une comparaison Super-Mystère-
Hunter. L'avion que l'armée suisse de-
vait choisir n 'était pas le Hunter , soit ,
mais quel est l'autre avion qui pou-
vait nous être livré cette année enco-
re ?

On nous parle ensuite du Dassault-
Mirage « chasseur polj/oalent d'inter-
ception capable de Jouer le rôle d'a-
vion d'appui tactique... » Comme c'est
bien dit. De « jou er » est inénarrable
et vrai à la fois. Car le remplir ce
rôle, le tenir comme un véritable
avion d'appui tacti que (et conçu com-
me tel) le Mirage en est incapable,
j' exagère un peu : disons que s'il a été
étudié comme intercepteur il fera un
médiocre avion d'attaque , l'inverse
étant aussi vrai. Car un avion ne peut
être pol yvalent que dans une certaine
mesure. Tous les ingénieurs le savent
bien, eux qui doivent , lors de l'étude
d'un avion , n 'utiliser que des compro-
mis. Le SR 177 anglais ne peut pas
remplir le rôle d'appui tactique , di-
tes-vous. Mais tant mieux ! C'est tout
à son avantage. Il n'en remplira que
mieux sa mission. Un appareil ne peut
être brillant qu'à condition d'être spé-
cialisé et cela d'une façon absolue.
La bonne-à-tout-faire n 'existe pas en
aviation. M. Dassault voudrait nous fai-
re croire qu 'il a pondu l'oiseau rare.
Peut-être ferait-il bien de regarder dans
le hangard voisin du sien à Istres.
C'est là qu 'il y verrait le véritable con-
current du SR 177. Le Trident , lui n 'a
pas d'autres prétentions que d'être un
intercepteur. Et il l'est, je vous l'assu-
re. Le pilote Carpentier l'a suffisam-
ment démontré l'autre jour en mon-
tant à 22 000 mètres , record du mon-
de battu. Mais avec tout ça nous res-
tons en France : qu 'est-ce que devient
l'avion anglais face à un tel concur-
rent. On peut sans grand risques d'er-
reur le qualifier comme équivalent du
Trident en performances pures. Mais
où il lui est bien supérieur , c'est en
matière de propulseur . Le Trident ,
comme le Mirage , utilise en plus de
ses moteurs à réaction ordinaires une
fusée SEPR alimentée par de l'acidenitrique , de la furaline et un peroxy-
de ce qui équivaut , malgré toutes les
précautions , à faire voler un baril de
poudre en plein orage tant est grand
le danger d'explosion. Les Anglais grâ-

Bouc émissa ire :

l'industrie aéronautique anglaise
ou comment on s'arrache le ciel

ce aux travaux de de Havilland ont
supprimé totalement ce risque sur leurs
moteurs fusées , le Sripte et le Scor-
pion , le ler équipant le SR 177. Ils
utilisent comme carburant le pétrole
brut ou kérosène et un peroxyde. On
voit immédiatement le progrès que ce-
la représente : facilités de manutention
de l'essence qui est la même que celle
des moteurs à réaction classiques ,
prix d'achat minime de cette essence,
température très basse du moteur-fu-
sée, partant plus de liquide refroidis-
sant et surtout DANGER D'EXPLO-
SION PRESQUE ECARTE.

Cet exemple montre bien que les
Anglais sont encore capables de quel-
que chose et qu 'il est un tantinet im-
prudent de les trop sousestimer.

Passons aux engins Terre-Air. M.
Lacoste , s'il s'intéresse un peu à l'avia-
tion , a sans doute fait le déplacement
de Farnborough l'automne passé. Com-
ment alors , n 'a-t-il pas remarqué l'at-
titude respectueuse pour ne pas dire
envieuse des techniciens étrangers
aussi bien français que russes ou amé-
ricains devant deux engins remarqua-

Les allocations familiales avancent
Le Crand Conseil vient d'adopter

en deuxièmes débats la « Loi sur Jes
allocations familiales aux agricul-
teurs indépendant s x La discussion
sur cet objet important fut  longue ,
mais non poin t stérile pui squ 'elle
•aboutit à une votation finale où tous
les députés, sans aucune opposition ,
se prononcèrent en faveur de ,1a loi
telle que sortie de leurs délibérations.

Le 6 février 1958 s'inscrira en let-
tres d'or dans notre histoire sociale
vala i sanne. Cette date marque en ef-
fet un  sérieux pas en avant dans le
domaine de la défense de la famille.

Un peu d'histoire
En 194.1 et 1942 déjà , le parti con-

servateur suisse lança une initiative
populaire tendant à insére r dans la
Constitution fédérale des dispositions
permettant  à la Confédération de lé-
giférer dans le domaine de la défen-
se de la famille, notammem t en ma-
tière ide ca isses de compensation fa-
miliales.

Cette- initiative qui avait recueilli
en Valais 17 000 signatures , et en

Cantons Loi du

1. Luicerne 16. 5. 1945
2. Unicrwa.ld-le-Haut 9. 5. 1954
3. Unterwald-le-iBas 24. 4. 1955
4. St-Gall 2t.  12. 1955
5. Zoug 19. 6. 1956

6. Appenzell , Rhodes Int. 24. 4. 1955
7. Tessin 2.2. 7. 1953
8. Vaud 26. 5. 1945
9. Bâle-Ville 14. 6. 1956

10. Fribourig 14. 2. 1945
11. Valais 20. 5. 1949

12. Neuchâtel 18. 4. 1945
15. Genève 12. 2. 1944

Zurich prépare en ce mom|ent sa
loi dont le projet prévoit Fr. 15.—
par mois et par enfant

Sur le plan fédéral, ill y a la toi
du 20 juin 1952 qui assure, dès le
ler janvier 1958 les allocations sui-
vantes :

a) Aux paysans de la montagne, Fr.
15.— par mois et par enfant.

b) Aux ouvriers agricoles, Fr . 40.—
d'allocation de ménage et Fr. 15.—
par entant et par mois.

Ainsi on peut bien affirmer que
plus de 100 à 150 millions de francs
par an sont actuellement versés sous
tonne d' allocations 'familiales en
Suisse.

Le Valais
Dans notre  canton, les allocations

familiale s versées en vertu de la loi
fédérale aux paysans de la monta-

bles : le Bristol Bloodhound et l'En-
glish Electric Thunderbird. Ces deux
modèles se comp lètent magnifique-
ment et surclassent n 'importe quel au-
tre engin de leur catégorie. Et ils en-
trent cette année déjà en service.

Une conclusion s'impose : dans le
domaine aéronautique , les Anglais se
trouvent dans le peloton de tête , com-
me ils le sont , cela personne ne le
contestera , dans le domaine de l'éner-
gie thermo-nucléaire.

Deuxième accusation , plus grave cel-
le-là : les procédés malhonnêtes em-
ployés pour la vente du matériel. Il
ne fait aucun doute que les coups
bas sont monnaie courante dans les
ventes d'avions. Mais n 'en est-il pas
de même dans tous les domaines. N'al-
lons quand même pas trop loin. La
qualité a encore souvent son mot à
dire. Dois-je rappeler le succès du
Viscount , celui de Rolls Royce dans
le domaine des propulseurs.

Si le scandale vient de quel qu 'un , il
faut se tourner vers les Etats-Unis et
leur fameuse assistance mutuelle. En
inondant le marché européen de leurs

Suisse 168 750, aboutit à la votation
populaire du 25 sep tembre 1945 où
548 601 citoyens contre 170 278 accep-
tèren t  l'a r t ic le constitutionnel 34
qulinquiès qui était un  contre-projet
des chamiibres fédérales, répondant
en tous points aux vœux des auteurs
cle l ' ini t iat ive populaire.

La campagne populaire lancée au-
tour de cette initiative attira l'atten-
tion du peuple suisse sur le problè-
me brûlant clé la défense de la fa-
mille. "'','

Et oir peut bien dire que ce cri
d'alarme jeté par le Parti conserva-
teur en 1941 a suscité tout un mou-
vement de sympathie active en fa-
veur de la famille. Sans attendre
l'action cle la Conféd ération — beau-
coup trop lente dans ce domaine —
les cantons se miren t à l'œuvre et
toute une flor a ison de lois cantona-
les a v-u le jour dès lors , assurant
aux salar iés des allocations pour eu-
fan ts. Citons pour mémoir e  ces lois
avec indication du montan t qu 'elles
accordent actuell ement :

Montant par icnfan t

Fr. 10.— dès le 3èmc enfant
ET. 10.— dès le 3èmc enfant
l'r. 10.— dès le 3ème enfan t
Fr. 10.— dès le 3ème enfant
Fr. 10.— dès le 2èm c en fan t , et

pomr chaque enfant dans fa-
mille de 3 enlfants et plus,

Fr . 10.— dès le 2ème enfant
l'r. 10.— dès le 1er enfant
Fr. 15.— par enfant
Fr. 15.— par en fant
Fr. 20.— par enfant
Fr . 20.— par enfant et Fr. 25.—

dès le 1. 1. 1959.
Fr. 25.—• par enfant
l' r. 25.— à Fr. 55.— par enfan t

(gradué selon l'âge des en-
fants.)

gne et aux ouvriers 'agricoles ont at-
t e i n t  en 1956 la somme de 1290 615.--
trames. Et ce mon tant dépassera 2,5
mill ion s de francs dès 1958.

Les allocations aux salariés doi-
vent s'élever à quelque 6 à S mil -
lions cle francs. Et la loi que le Grand
Conseil vient de voter , et qui vrai-
seniblabileincnt entre ra en vigueur
au délbut de 1959, assurera un verse-
ment de 2 millions de fra n cs.

Dès 1959, ce sera donc plus de 10
millions cle francs qui  seront versés
'annuel lement  dans notre canton sous
forme d'allocations famil ia les .

Quand on songe qu 'en 1946, notre
canton distribuait 65 millions de sa-
laires , on ne peut que se réjouir de
l'importance que prennent mainte-
n a n t  les allocations familiales .

Nous qui avons eu l 'honneur  — an
prix de mille difficultés — de fonder

Sabres , Flyng Boxcar , Thunderjets et
maintenant de leurs ridicules Nike Ajax
ils ont anéanti une bonne partie de la
concurrence européenne (concurrence
souhaitable parce qu 'elle favorise la
qualité du matériel). « Nous prenons
votre cognac ou vos spaghettis , disent-
ils ; bon , nous vous faisons un prix
d'ami pour une tranche de 250 Sabres
dont nous ne savons que faire chez
nous. Nous les construisons pour ne
pas avoir à licencier du personnel
avant, la mise en construction de notre
dernier modèle ultra-révolutionnaire
dont nous vous enverrons dans 15
ans quelques exemplaires. A propos ,
pour que nous acceptions votre Cham-
pagne... » . Après cela pourquoi s'éton-
ner si, en Europe , les constructeurs
s'arrachent le peu qui reste du gâteau.
Des querelles qui en résultent , je ne
citerai qu 'un exemp le. L'OTAN avait
mis au concours il y a quel ques an-
nées , en 1954, un projet d' avion d'ap-
pui tactique. (Entre parenthèses l'O-
TAN ne mélange pas , comme on le
voit , les deux fonctions d'intercepteur
et d'appui tactique. Le rôle d'intercep-
teur OTAN sera vraisemblablement

en 1941 lia première caisse valaisanne
d' allocations familiales, nous éprou-
vons une . gra nde joie à voir lever
le grain et à saluier des défenseurs
dp la famill e toujours plus nombreux
enthousiastes et dévoués.

La loi valaisanne du 6 février
1958

Si le Valais est le sixième des can-
tons suisses à avoir  légiféré pour gé-
néraliser lie versement des allocations
familiales aux salariés, il est le deu-
xième à avoir  élaboré une loi pour
l'octroi des dites al loca tions aux agri-
culteurs indépendants. Ce fait mar-
que bien le souci social cle nos auto-
rités.

En fait , c'est en novembre 1943 dé-
jà que le Grand Conseil valaisan
adopta la ( motion du député Maurice
de Torrenté ainsi  libellée :

«Le Conseil d'Etat est invité à éla-
borer ct présenter au Grand Conseil
clans île p lus bref délai , un projet de
loi assurant le versemen t d'un sur-
salaire familial à tous les salariés.

» Il est invité également à fa i re
rapport au Grand Conseil sur la pos-
sibilité de verser des allocations de
'famil le  aux non salariés dans la gê-
ne , en pairticnlier aux populations de
la montagne. »

Cette motion marqua le démarrage
de notre législa tion actuelle sur  les
allocations fa m ill ialcs en faveu r des
salariés. Mais elle provoqua aussi des
études approfondies sur le versement
d'alloca tion s familiales aux non sa-
lariés .

Car en fa i t , le message du Conseil
d'Etat du 29 janvier  1946 fa i san t  sui-
te à la motion de Torrenté t ra i ta i t
à la fois des allocations familiale s en
(faveur des salariés et des non sala-
riés .

Mais , vu letg possibilités f inanc iè re s
restreintes du canton, en ce moment-
là , .le Conseil  d'E tat, très saigement,
proposa de légiférer d'abord pour les
salariés afin de ne pas retarde r da-
vantage ce progrès social i ndispen-
sable et réalisable immédiatement
clans ce ¦secteur .

Dès crue la s i t u a t i o n  économi que du
canton fut améliorée , la seconde éta-
pe des allocations familiale s — cel-
les en faveur  des agriculteurs indé-
pendants  — f u t  entreprise avec clair-
voyance et célérité par le gouverne-
ment.

Des 1955 déjà , M. le Conseiller
d'Etat Gross, cle qui dépend le ser-
vice des allocation s familiales , f i t
n ommer ume commission d'experts
qui travail la pendant deux ans à l'é-
tude approfondie du problème et à
l'élaboration d' un « projet de loi snr
les allocations famil iale s aux agri-
culteurs indépendants >.

confie au Nothrop N 156 F supersoni-
que.) L'automne passé se déroulèrent
en France, près de Chartres , des épreu-
ves comparatives mettant en présen-
ce les 5 appareils retenus : quatre
français (2 Dassault , 1 Bréguet , 1 Sud-
Aviation) et un Italien (Fiat). A l'is-
sue de ces épreuves un préavis favo-
rable au Fiat fut émis par les p ilotes.
La ri poste des Français fut  immédiate :
la décision , n 'était pas reconnue , il y
avait contestation... Le procédé man-
que d'élé gance , c'est lo moins qu 'on
en puisse dire.

Quand des sommes aussi considéra-
bles sont en jeu il est inévitable hé-
las que tout  ne soit pas très régulier.
L'Angleterre n 'est pas la seule à prat i-
quer ce petit  jeu : elle fait  comme tout
le monde malheureusement. No l' accu-
sons pas de tous les maux dont souffre
le monde aéronautique. Elle a subi un
échec , sans doute , mais qu 'y a-t-il de
meilleur pour se réveiller qu 'une bonne
douche froide. Les Américains auraient-
ils lancé leur satellite en 58 s'il n 'y avait
pas eu les spoutniks. Le doute est per-
mis. •

Les journaux du vieux continent
mentionnent périodiquement , depuis
1950, la crise de l 'industrie aéronauti-
que anglaise. Elle continue mal gré tout
à vendre son matériel mieux que tout
autre pays d'Europe. Une grande partie
même de ses exportations va sur le
marché américain où il est pourtant
difficile de pénétrer. N'est-ce pas là
un signe tout à fait  remarquable de
qualité et de vitali té ?

Jean-Bernard DESFAYES

M. le Professeur Da rbellay et M.
Franzé, ancien ct actuel  'directeurs
de la caisse cantonale cle compensa-
tion apporteron t  leur précieuse et
in te l l i gente collaboration dans le
travail  ardu et difficile de ,1a com-
mission d'experts.

(Le 50 avril 1957, le -Conseil d 'Etat
adressait au Grand Conseil un volu-
mineux massage exposant d'une fa-
çon claire et précise les conclusions
auxquelles il était a r r i v é  à la sui te
des études de la Commission d'ex-
perts et déposait en mêm e temps un
projet de loi solidement charpenté.

Le Grand Conseil en discuta  en
premiers déba ts en session prorogée
de mai 1957. Et le 6 févr ier  1938, \p
parlement cantona l vota à l' u n a n i -
mité la loi issue de ses délibérat ions .

La parole est ma in t enan t  au peu-
p le, car le référendum obligatoire
l'oblige à se prononce r snr tou tes les
lois de port ée générale.

Ma is le verdic t  affirmatif du sou-
verain ne fu i t  pas de doute. Les ci-
toyens valaisans ont déjà prouvé  par
votat ion du 15 j u i l l e t  1956 qu 'ils sont
— dans  l e u r  presque una nimité —
favorables aux  masures légales de
défense de la famille. '

Dans un prochain a r t i c l e , nous
renseignerons les lecteurs  de cc
j o u r n a l  su r  les particula r ités cle la
loi valaisanne du 6 février 1958.

R. Jacquod
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HOCKEY SUR GLACE

14 février , à Lausanne : match inter-
national Suisse-Etats-Unis .

15 février , à Viège : match internatio-
nal Suisse B-Italie B.

16 février , à Zurich : match interna-
tional Suisse-Etats-Unis.

16 février , à Lugano : match inter-
national Suisse B-Italie B.

BADMINTON
15-16 février , à Zurich : champion-

nats suisses.
CYCLISME

14 février , à Anvers : début des Six-
Jours.

16 février , à Zurich : cross cyclo-
pédestre.

GYMNASTIQUE
15 février , au Brassus et à Séon :

Tour préliminaire du championnat suis-
se aux eng ins.

16 février , à Konolfingen : Tour pré-
liminaire du championnat suisse aux
engins.

PATINAGE DE VITESSE
15-16 février , à Helsinki : champ ion-

nats du monde.
SKI

16 février , à Crans : Trop hée du
Mont-Lachaux.

16 février , à Einsiedeln : Champion-
nat suisse de grand fond (50 km.).

TENNIS DE TABLE
16 février , à Vevey : Match interna-

tional Suisse-Italie.
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Le match Langnau-Kloten comptant
pour le Championnat suisse de ligue na-
tionale B qui devait avoir lieu hier
jeudi a été remis à ce soir vendre-
di .

Samedi soir, à Viège :
Suisse B-Italie B

Le Hockey-Club Viège , avec en tê-
te son dynamique président , M. J.
Kuonen , mettra sur pied samedi soir
une rencontre internationale des équi-
pes B, entre la Suisse et l'Italie. C'est
la deuxième fois qu 'un match interna-
tional se déroule sur la patinoire vié-
geoise. Il y a une année , nos hôtes
venaient d'Allemagne tandis que cet-
te fois-ci les invités viennent du sud ,
de l'Italie. Le hockey sur glace transal-
p in a connu ces derniers temps un
essort tout particulier , et notre équi pe
A en a fait l'expérience au début de
la saison en s'inclinant deux fois , une
fois à Milan , et une fois à Lugano. Et
dire que quel ques années auparavant
notre équipe B suffisait pour infli ger
une sévère correction à nos voisins
du sud ! Le temps évolue , le hockey
aussi , mais il est clair que notre hoc-
key national s'est laissé distancer par
toutes les autres nations. Un grand ef-
fort a été accompli depuis l'année der-
nière pour redorer le blason du hockey
suisse, en ce sens qu 'on s'occupe beau-
coup plus des jeunes — voir les dif-
férents tournois scolaires organisés
dans nos grandes villes — et qu 'on s'ef-
force de sélectionner des blocs, c'est-
à-dire des joueurs qui ont l'habitude
d'évoluer ensemble. La sélection de
notre équi pe B nous donne entière
satisfaction à ce point de vue, et les
les plus âgés sont les arrières viégeois
Meier et Truffer Otto qui comptent
respectivement 26 et 23 ans. Les autres
sont presque tous des juni ors, le ben-
jamin Schmidt , de Berne , comptant 17
printemps seulement , de même que le
gardien marti gnerain Jacquérioz. Nous
avons beaucoup de plaisir à trouver
dans la formation helvétique un lot de
joueurs valaisans , tels que Meier , Ot-
to Truffer , Salzmann et Herold Truf-
fer , de Viège, Rey et Armand Besten-
heider , de Montana , de même que le
gardien Jacquérioz , dont il a déjà été
question. Herold Truffe r, Armand Bes-
tenheider et Jacquérioz sont à leur pre-
mière sélection , tandis que les trois
Viégeois et Rey ont déjà fait partie à
plusieurs reprises de la sélection suis-
se, notamment de l'expédition en terre
tchèque de l'année dernière.

Voici d'ailleurs la formation de la
sélection suisse :

Gardiens : Kiener (Berne) et Jacqué-
rioz (Martigny).

Arrières : Meier et Truffer Otto (Viè-
ge), Robbi (St-Moritz), Spillmann
(Grasshoppers).

Avants : Salzmann et Truffer He-
rold (Viège), Rey et Armand Besten-
heider (Montana), Marti , Messerli el
Schmidt (Berne).

Les Italiens nous annoncent une équi-
pe jeune , mais qui comprend néan-
moins quel ques chevronnés tels que
Macchietto de Milan-Inter , Darin,. To-
me! et Filippi de Bolzano.

Espérons que le public valaisan vien-
dra nombreux soutenir son équipe , sa-
medi soir à Viège.

Bajo.

Martigny
rejoindra-t-il Sion ?
Après s'être fait attendre bien

longtemps, pour ne pas dire inutile-
ment , le match Sierre-Martigny de
Coupe vallaisan nc a été fixé irrévo-
cablement à ce soir vendredi . Le HC
Sierre a accepté de le jouer sur la
pat inoire  artificiipll e cle Mar t igny, la
sienne n 'étan t pas praticabl e au mo-
ment de prend re cett e décision.

Pour mieux marquer l'importance
de cette rencontre , voici commen t se
présente la situation dans le grou-
pe II :

1. Sion 4 3 — 1 6
2. Martigny 3 2 — 1 4
3. Sierre 3 — — 3 o
Mantigny rejoind ra-t-il Siou ? Po-

ser la question, ce n'est en tout cas
pas la résoudre. Sierre s'est fait un
malin plaisir cette saison de met t re
le bâton dans les roues cle son ri-
v al! bas-vala isa n et il entend — ques-
tion de prestige — rééditer ses suc-
cès de 3 à 2 et de 6 à 3 en cham-
pionnat suisse de LN B I

Les Mart igné rai ns feront-ils enfin
mentir  ce dicton qui veut que « ja-
mais deux vont sans trois » ? Le
désir de prendre une banne revan-
che sur leurs irrasciblcs adversaires
sierrois et celui de rejoindre in ex-
tremis les Sédunoi s, à la première
place (ce qui provoquerait une «bel-
Ile » fam euse), donneront certaine-
ment aux hommes de George Beach
l'éne rgie et la vivacité indispensables
à toute victoire.

A cette occasion , Ma rt i gny fera
jouer Chappot (qualifié pour les
matches de Coupe), ainsi que ses
jeune s espoi rs Constantin.  Rouiller
et Kunz. Osca r Mudry a décidé de
venir  aussi épauler ses camarades
dans cette importante rencontre. Bra-
vo ! Et autant  dire que l'équi pe
d'Octodure s'alignera au grand com-
plet. Si avec lia, elle ne gagne pas...
Sierre aura  réussi une sensationnel-
le passe de trois I
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Championnat suisse

Ligue nationale A
Bellinzone - Grasshoppers
Bienne - UGS
Chiasso - Young Boys
Lausanne - Chaux-de-Fonds
Servette - Granges
Winterthour - Bâle
Young Fellows - Lugano
Cette première journée est caracté-

risée par deux rencontres sensation-
nelles : Chiasso - Young Boys et Lau-
sanne - Chaux-de-Fonds. Chiasso , qui
a participé à la Coupe tessinoise, est
déjà en bonne condition et défendra
sa place de leader avec acharnement ;
mais on peut être certain que sur le
chapitre de la condition physique les
Bernois n'auront rien à envier à leurs
talentueux adversaires: C'est un match
qui va passionner tout le Tessin. A la
Pontaise , Lausanne aura de la peine
à freiner l'attaque chaux-de-fonnière
qui semble retrouver son punch de la
saison 1956-57. La partie sera intéres-
sante et spectaculaire , les deux équi-
pes pratiquant le WM avec cette diffé-
rence , toutefois , que les Vaudois sont
davantage défensifs qu 'offensifs alors
que c'est le contraire pour les Monta-
gnards. Les Grasshoppers doivent ga-
gner à Bellinzone. Bienne profitera de
l'avantage du terrain. Pour Servette-
Granges et Young Fellows - Lugano ac-
cordons la majorité des suffrages aux
joueurs locaux ; la rentrée de Hugi II
(s'il est en forme) risque de causer
l'échec de Winterthour.

Ligue nationale B
Berne - Yverdon
Cantonal - Malley
Coneordia - Lucerne
Longeau - Fribourg
Nordstern - Schaffhouse
Soleure - Zurich
Thoune - SION
Berne fera certainement un meilleur

second tour que le premier ; un match
nul ou une défaite d'Yverdon ne nous
étonnerait pas. Malley a toujours li-
vré de bons matches à Neuchâtel où le
team local fera bien d'ouvrir l'œil. Pé-
nible tâche pour Lucerne , à Bâle, con-
tre Coneordia ; de même Fribourg se-
ra sérieusement à l'ouvrage à Lon-
geau. La forme du moment sera sans
doute déterminante. Nordstern doit ve-
nir à bout de Schaffhouse et Zurich
de Soleure ; ce dernier match , pour-
tant , pourrait donner lieu à une sur-
prise.

SION ira jouer à Thoune. Battus , au
1er tour , de manière imméritée, les
Sédunois voudront leur revanche et ils
sont capables de l'obtenir , mais ce se-
ra rlnr !

A la FIFA
Au cours de la séance qu 'a tenue à

Zurich , le Comité exécutif de la FIFA,
les décisions suivantes ont été prises :
¦ La suspension des joueurs hon-

grois Sandor Kocsis, Istan Szolnok ,
Gustav Garmvœggyi . et Gyula D. Sza-
be est levée à partir du 15 février
1958 : celle des joueurs Fernce Pus-
kas et Zeltan Cziber , à compter du 15
août 1958.
¦ Le jury d'appel pour la Coupe

du monde 1958 à Stockholm est for-
mé comme suit : A. Drewry, président ,
Dr D. André Jevic, A. E. A. Salem, E.
Berrère et J. Skinner.
¦ Le Comité exécutif se rallie au

projet de modification de l'internatio-
nal F. A. Board prévoyant qu 'à l'ave-
nir la FIFA sera représentée par qua-
tre délégués et quatre voix et chaque
association britannique par quatre dé-
légués, chacune ayant une voix.

L'Autriche proteste contre
le mode de tirage

de la Coupe du monde
La Fédération autrichienne de football

vient d'adresser un télégramme de pro-
testation au Comité exécutif de la
FIFA.

Les représentants officiels du foot-
ball autrichien s'élèvent énergique-
ment contre le mode qui a été employé
pour le tirage au sort fixant les grou-
pes appelés à disputer le tour final
de la Coupe du monde.

Les Autrichiens prétendent que la
répartition préalable faite en tenant
compte de la position géographique des
pays est en contradiction avec les tex-
tes du règlement de la Coupe du mon-
de.

Les championnats
internationaux militaires

de ski à Bardoneche
Voici le classement de la course de

fond (12 km.) compte tenu des pénali-
sations enregistrées lors de l'épreuve
de tir :

1. Livio Stuffer , Italie , 1 h. 17' 42" ;
2. John Idvardsson , Suède, 1 h. 18' 11";
3. Viktor Kronig, Suisse, 1 h. 20' 10" (1
minute de pénalisation) ; 4. Torsten
Samuelsson , Suède, 1 h. 20' 51" ; 5.
Karl Hischier, Suisse, 1 h. 20" 53" (2) ;
6. Walter Lœtscher, Suisse, 1 h. 21' 36";
7. Arrigo Dell-Adio , Italie , 1 h. 22' 18"
(2) ; 8. Rune Edin, Suède, 1 h. 23' 22".

Verbier
Résultats du concours

Elle et Lui
Ce concours s'est déroulé mercre-

di après-midi à Verbier, au milieu
d' une af'fluence record. Nombre de
partici pants : 1.10 person nes.

1. Mariza Faes — F.lurin Ander
2'56"1 ; 2. Erna T.racfhseler — Besson
Georges 5'12"3 ; 3. Mathilde Michaud
— de Cresstonières Hervé S^l" ; 4.
Jacqu eline Rossatti — Beuitiler Alex
5'47"4 ; 5. von Rhéde — Drayer Paul
3'58"3 ; 6. Simone Allemand — Beti-
chat Pierre 4'3"4 ; 7. Doris Brasser —
Charte Henri 4'20"4 ; S. Maday
Juette — Grim Wallter 4 21"4 ; 9.
Christiane Petoud — Egg.li ' Jean
4'23"2 ; 10. Janine de Cressonières —
de Crawhez Hubert 4'28"3.

Rencontre d hiver
et concours de ski

de Publicitas
à Zermatt

Piubl'icitias S.A. a réuni cette année
son personnel à Zermatt pour sa
traditionnelle rencontre d'hiver . Sur
600 participants qui se Tendiren t
dans cette belle station, 120 prirent
part au concours de ski, dimanche 2
février, par une matinée riche en
soleil et en bielle neige La piste
avait été tracée sur les pentes menant
du Gornergirat à Rilffelb'erg, sur une
ironiguiena- de 2 km. avec 550 m. de
dénivellation.

Grâce à une organisation impec-
cable tant du côté des promo teurs ,
du chemin de fer ou de l'Ecol e suis-
se de ski, d'excellentes performan-
ces furent réalisées au cours de ce
sliailooi géant.

Voici le classement :
Dames II : 1. Mme Irène Muller ,

Bienne.
Dames I : 1. Mme Marian ne Flury,

Lausanne (2'42") ; 2. Mlle Claire-Li-
se Aubort, Lausanne.

Seniors II : 1. M. WialMe r Gy'si, Ber-
ne ; 2. M. Ferd. Glinz, Direction gé-
nérale ; 3. M. Pierre Morloux, Ge-
nève.

Seniors I : 1. ex-aequo : M. Paul
Donarsidh , Lucerne (2'17"1), M. Max
Kess'lar, Coire (2'17"1) ; 3. M. Marti n
Schreck, Direction générale.

Juniors : 1. M. Alphonse Schmid,
Département étranger.

Le challenge de la Direction géné-
rale a été attribué à la succursale de
St-Gall pour avoir totalisé le meil-
leur temps à l'addition des points de
trois concurrents.

Le challenge « Elle et Lui » a été
remis à la succursale de Coi re grâce
aux prouesses de Mlle Hedy Trefzer
et M. Max Kessler.

Le service de ravitiaiMement a été
aissuiré à la perfection par une gran-
de maison romande.

Isérables
Concours

du Ski-Club
Dimanche prochain, le Ski-Club

Rosahlamche d'Isérables organise son
concours annuel. Plusieurs clubs amis
y sont invités. La lutte s'annonce
serrée. Le programme des courses
est le suivant
Dimanche 16 février 1958 :
? h. 45 : Messe en l'église d'Isérables

11 h. 00 : Premier départ descente
U h. 00 : Slalom (2 manches)
1? h. 00 : Publication des résultats el

distribution des prix Place
du Collège à Isérables.

Nous rappelons que le concours
réservé aux écoliers se déroule ra
également dimanche prochain, en in-
termède aux courses des juniors et
des seniors.

Le SkUClub Rosablanche vous at-
tend nombreux. Les inscriptions sont
prises chez MM. Théo Crettemand
(027/ 4 72 73) et Michel Monnet (027/
472 38).

La course
des «3 Pistes
de La Berra »

Tout a été mis en œuvre par le
ski-elub Fribou rg afin que . cette 8e
édition de la tradi tionnelle « Course
des 3 Pistes de la Berra » connaisse
le même succès que les précédentes.
Au palmarès de cette compétition,
l'une des plus spectaculaires du can-
ton, figurent déjà , à côté des meil-
leurs skieurs fribourgeois, les Cham-
pion s Renggli de Montana, Raaflaub
de Gstaad , Motte t du Mont-Soleil,
Notani du Lavaux, les jurassiens Hir-
sdry, Mutti et Aeschilimann, le jeu-
ne soleurois Wyrsidh, les gracieuses
Anita Kern et Michèle Cantova de
l'équipe nationale féminine ainsi crue
îles virtuoses zermattois Robert Bi-
ner , Aloïs Perren , Simon Biner, etc.

Le programme de cette course qui
se disputera les 22 et 23 fév rier, est
le suivant :

Samedi : 15 h. 30 Descente de la
Gormanda (piste noire) ; dimanche :
9 h. 30 Descente des Clairières (piste
rouge) ; 14 h. Descende de la Re-
clierne (piste bleue) ; 17 h. Palma-
rès et distribution des pr ix  au Lion
d'Or à La Roche.

Inscri ptions jusqu 'au 19 février à
adresser au Ski-Club Fribourg.

R.S.

Cérémonie de constitution de l'Exposition nationale 1964
à Lausanne

Dans l'Aula du Palais de Rumine à Lausanne s'est déroulée la cérémonie de
constitution de la Grande Commission de l'Exposition nationale 1964 à Lausan-
ne. C'est dans six ans que l'Exposition ouvrira ses portes , mais aujourd'hui dé-
jà les premières questions d'organisation doivent être mises au point par la
commission qui compte 260 membres. Notre photo montre le président de la
commission, le président de la Confédération , prononçant son allocution qui

marque la naissance de l'Exposition.

N'hésitez plus pour acheter ce bel ouvrage \
En vente dans toutes les librairies

Dépôt : Imprimerie Rhodanique - St-Maurice

L'assemblée générale
de l'UCS

Le dimanche 16 février , à Boncourt ,
les délégués des clubs de l'Union cy-
cliste suisse se réuniront pour prépa-
rer la saison 1958 et pour discuter des
diverses questions figurant à l'ordre
du jour. Ce dernier est très chargé et
la séance commencera à 9 h. 30 dé-
jà.

Les délégués passeront en revue les
différents rapports dont les trois prin-
cipaux : le rapport présidentiel de M.
Castellino, le rapport du chef de la C.
T., M. Konrad , et le rapport du tréso-
rier M. Charly Meyer.

On attribuera ensuite les champion-
nats suisses 1958 (amateurs et profes-
sionnels) selon une rotation établie.
A ce sujet , le Valais a fait une propo-
sition tendant à mieux délimiter les
régions entrant en considération pour
cette rotation. Jusqu 'ici le Valais était
lié avec Fribourg et le Tessin d'où
une certaine rivalité lors de l'attribu-
tion d'un championnat et une longue tion d'un tel choix serait des plus heu-
attente (pour avoir chacun son tour) , reuses et nous espérons vivement que
La proposition qui sera faite par le les délégués des autres parties de la
comité directeur tient compte dans une Suisse romande auront le fair play de
certaine mesure de la revendication va- ne Pas *a combattre,
laisanne puisque les nouvelles zones
romandes seraient ainsi constituées : ; ¦ 
1. Genève ; 2. Vaud ; 3. Neuchâtel ; 4. .. .. ...
Fribourg-Jura ; 5. Tessin-Valais. Cette ADOnnOZ-VOUS OU NOUVClIlStC

Mn. le livre d» souvenir
« On ne trouve plus de types origi-

naux » entend-on répéter. Et c'est vrai.
Le brassage actuel donne jusque dans
les plus hauts villages cette espèce
d'humanité très évoluée il faut le di-
re. Mais sans caractère particulier,
sans visage, sans voix propre : celle
qu'on retrouve de New-York à Paris et
à Pékin. Cinéma, radio, télévision, ont
produit ce nivellement.

Je crois qu'ils sont nombreux ceux
qui ont encore la nostalgie des hom-
mes et des femmes qu'on voyait naguè-
re, aussi différents les uns des autres
que l'étaient leurs maisons et leurs
granges, différences invisibles au pro-
fane, mais combien profondes, mar-
quant une richesse d'âmes.

C'est ce monde que ressuscite Jean-
Pierre Michelet — pas avec l'instinct
créateur de Ramuz mais avec le sou-
venir d'un homme qui en fut et qui l'a
profondément aimé.

Et malgré l'évolution nivelleuse,
beaucoup se reconnaîtront en ces pages,
car le vieux sang n'est pas mort et
l'âme de nos pères vit en nous.

Le « Livre du Souvenir » s'ouvrira
comme une porte qui vous invite au
repos dans un pays qui ressemble à
votre enfance.
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proposition a bien des chances d'être
agréée.

D'autres propositions émanant des
clubs seront également présentées ; el-
les sont intéressantes et il faut sou-
haiter qu'elles aboutissent. Citons :
l'organisation d'un championnat suis-
se de stayers amateurs, augmentation
de la période d'essai des indépen-
dants ; la possibilité de payer en es-
pèces les amateurs et l'incorporation
d'un membre valaisan au sein du Co-
mité d'organisation du Tour de Ro-
mandie (ces deux dernières proposi-
tions seront faites par deux clubs va-
laisans).

Qu'attend-on ?
La nomination d'un membre valai-

san au sein du Comité du Tour de
Romandie serait particulièrement bien
accueillie chez nous. Notre canton est
lié à l'histoire de la grande boucle
romande qui n'a jamais ignoré son
territoire y venant chaque année et
remportant les succès que l'on con-
naît. Nous avons l'homme qu 'il faut
pour nous représenter : M. R. Bolen-
rucher , le dynamique et compétent
président du VC Excelsior qui fait
déjà partie du comité directeur de
l'UCS et connaît par conséquent tous
les rouages du cyclisme. La ratifica-
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Cette machine

surclasse

tout ce que Ton connaît!

Ce n'est pas sans de solides raisons que la nou-
velle Turissa recueille les appréciations les plus
flatteuses aux expositions spécialisées. Sa forme
évoluée et de nombreux raffinements en font
la machine à coudre la plus moderne du monde.
Deux boutons suffisent à diriger l'automatisme
complet de tous les travaux de couture, repri-
sage, broderie. Et les boutons se cousent tout
seuls grâce au système de boutonnière auto-
matique. Pensez aussi aux parliers autolubri-

La Financière Industrielle S.A. • Zurich 1

2X0

Abonnez-vous au Nouvelliste
Le plus fort tirage du canton

>^s>^

Désirez-vous placer votre ar-
gent d' une façon sérieuse et
sûre tout en bénéficiant d'un
intérêt plus élevé? Cette possi-
bilité nous pouvons vous la
procurer déjà pour des montants
à partir de 2000 francs. Grâce
à nos excellentes relations avec
des entreprises industrielles et
commerciales florissantes, pro-
priétaires d'importants biens
immobiliers et d'autres valeurs
sûres , nous pouvons vous offrir

ni Après un délai de 2 ans, les
placements peuvent être retirés
en observant un préavis de six
mois. Demandez tous renseigne-
ments détaillés et précisions.
Cela ne vous engage à rien.

r 
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? St -MAURICE - Hôtel des Alpes «
^ Dimanche 16 et mardi 18 — Grande salle

| Grands hais masqués i
l avec l'orchestre LOU CARIOCA \

7 musiciens

Dimanche 16, à 23 heures 30 :

concours officiel de masques
avec prix

Inscriptions au bar ou à l'hôtel , dès 22 heures .

La—-^
Boucherie 1

I des Messageries !
Martigny

Cette semaine

En réclame
Ragoût d a'g iiieau , po i t r i n e  A kg. Fr . 2.4(1
Ragoû t de porc sans os, A kg. Fr. 5.50
Rôti de porc, épaule sans os A kg. 4.—
Rôti cle veau roulé , sans os. A kg. 4.—
Vendredi et samedi : TOMBOLA AUX
SAUCISSONS, 15% die numéros gagnants
Grand choix de viande de bueuf é t r an -
ger, qualité inégalable. NOTRE SUCCES .
Tous tes miercreidis : iBouil il i cuit avec
bouillon gratis.
Dès la semaine prochaine : Civet de che-
vreuil, pré paration maison , ail prix de Fr .
3.— le 'A kg.

L 

Service à domicile. M
Se recom. : Marcel Savary _ W&

_ MMUÛM

On cthertlh i

A vendre  dans village du centre du Jura
bernois

IMMEUBLE
de 5 logements et garages ainsi que beau

MAGASIN D'EPICERIE
pour le tout , nécessaire pour traiter env.
Fr. 50 000.—. Offres sous chiffre B 20775
U à PivhHcitas , S. A. Bienne.

sténo-dacty lo
frainçais-aMiimarucl ayan t de bonnes notions de
tonls les travaux de bureau y compris la comp-
tabilité.

Ofifres écrites avec certificats sous ch i f f re  P
2556 S à Publicitas, Sion.

Etudes classîquesHHSt
ssâszitifâques \VSfiKStef ËOBdïssercialesHWJ

Maturité fédérale lLÏ&\»\lEcoles polytechniques vAv^KKBaccalauréats français IMlll
Technicums «V&lV

Diplômes de commerce ^Wfl^Sténo-Dactylographe v^^J!Secrétaire-Administration . mf?raBaccalauréat Commercial V V^B
Préparation au diplôme 1, Sĵ KMJfédéral de comptable . K llflM

Classes préparatoires \ %.lfJTOJ
(6 degrés) WV k l , M

dès l'âge de 10 ans . ^^ ' '*** W

Eeoîel^â
Lémaiiiaf M
nHflBMnoan HMaiam V || Vfl
Chemin de Morne» la 3 min. de la Gare) || W,

LAUSANNE 11 \Tél. 10211 23 0512 I

Carnaval de Sierre
Samedi 15 févr ie r  dès 21 h., . , •

Hôtel Terminus

"Bal f̂ootOue
de la Gérondine

aviPc la formidabl e, orchestre-attractions

LOU CARIOCA
(7 v in t  nos es et fantaisistes)

Une ambiance truc uJ'énte ,

JEUNE FILLE
pouvant itravaiiiler seu-
le dans ménage de 2
personnes avec bébé
est 'cherchée de suitte.
Fr . 180.— par mois,
nourrie et logée.

Mme Bestenli aider
« La Frileuse » Mon-
tana.

A vendre, év. à louer
dans les environs de
Sion

ferme
avec maison d'habirta-
tion , grange-é'cu.rie et
eniv. 54 000 m2 de ter-
rain attentant
Ecrire sous chiffre P.
2582 S., à Publicitas ,
Sion.

jeune fille
sérieuse pour aide r au
ménage et au magasin
Vie de faim Uie et bon
salaire.
Faire oiFifres à la bou-
1 a nge rie - pâ t i s s e ri e
Sdliweizier, Cormoret,
près St-lmier, T. B.

Jeune fille
est demandée pour le
ménage dans famille
catholique à Lausanne
pour ler au 15 mars,
salaire Fr. 150.— env.
selon capacités.
Faire offres à Boulan-
gerie Pugin, av. des
Alpes 10, Lausanne.
Tél. (021) 22 35 14.

sommelière
et une

fille de salie
Salaire assuré : Fr.
800.—¦ par (mois cha-
cune, nourries et lo-
gées. Vie de famille.
Places stables. Entrée
de suite ou à conve-
nir .
Restaurant de la Pla-
ce, Le Locle. Tél. (039)
3 2i Si.

Sommelière
connaissant service de
tahle est cherchée pr
le 1er1 mars.
Hôtel Channe d'Or à
Vevev.

On. cherche tout dï
suite dians Tea-room-
GLacier de la région
de VEVEY

serveuse
liionncte et de bonne
présentation. Bon gain
assu ré.
Faire offres avec pho-
lo sous P. 2276 V. Pu-
blicitas VEVEY.

jeune homme
comme porteur et ai
de de magasin.
S'ad resser à la Bon
chérie MUDRY. Tel
6 10 75, Martigny.

Magasin de Martigny
eingaigerait au plus tôt
une

vendeuse
pouvant se charge r de
menus travaux de bu-
reau .

Faire offres écrites
avec <phoito et r éféren-
ces sous dhifirre R- 441
au ¦ journal! «Le Rhô-
ne », Martigny.

On cherche jeune
homme comme

porteur
Bon gage. Vie de fa
mille. •¦ ¦

Boucherie Mudry, tel
6 10 73, Martigny.

fiants : vous travaillez 5000 heures
sans les huiler une seule fois! Ce
ne sont là que trois exemples. A
tous égards, aucune mathihe ne
peut vous offrir mieux maintenant
que la Turissa «novomatic».
Demandez à l'agent de votre région
de venir vous démontrer la Turissa
«novomatic» ainsi que le modèle
«ultramatic» et de vous exposer
nos modalités de paiement.

Agence officielle Turissa

Martigny-Ville : F. Rossi,

Un «chronomètre »
dans votre clocher

par I horloge mécanique à remontage automatique
«MAMIAS » pour églises, écoles, etc.

• Electrification de la sonnerie des cloches
• Appareils de tintement et de frappe
• Cloches, beffrois comp lets, etc.

Etudes et devis sans engagement par .

Le tout Brand Carnaval
de Saint-Maurice

Dimanche 16 et mardi 18 lévrier

grand cortège humoristique
dès 14 heures 30
20 groupes impressionnants, dont 5
corps de musique, avec la participa-
tion de la « Mérula » de Lausanne,
ses fifres et ses tambours.

tél. 6 16 01

Le régal des enfants...
.e Gafe de Malt Kneipp plaît particulièrement aux en-
ants pour son bon goût. De plus, il rend le lait plus
acile à digérer. Le café au lait, fait au Kneipp, est
iar excellence une boisson pour les enfants et pour
a famille. Tous s'en régalent et... le porte-monnaie
l'en trouve bien. Nombreux sont les parents qui, avec
eurs enfants, boivent régulièrement le délicieux Café
le Malt Kneipp. 500 g Fr. 1.40 seulement

GAFE DE MALT
KNEIPP



SWL deux noies
« Tel esf pris qui  croyait pren

drc » disait notre bon 'La Foiij
laine. Mais aurait-il pensé
((lie son dicton s'appliquerait n
un de nos chers gendarmes ?
Déambulant en ville , le pas non-
chalant , mais l'œil vif , ce bra-
ve agent aperçoit dans un ma-
gasin la femme d'un de ses col-
lègues, connue pour son esprit
malicieux. Le policier qui fu t
maintes fois victime des « tours»
de cette jeune dame, trouva Toc-
casion idéale de se venger.

Sur la rue , devant l'épicerie,
se trouvai t  la poussette avec le
bébé de son ami.

Sans hésiter , comme un lar-
ron , il s'empare du petit véhi-
cule et va s'embusquer quelques
mètres plus loin.

Malheureusement pour lui , lu
maman avait tout vu. Aussi , ses
emplettes faites , rentra-t-elle
tranquillement chez elle.

Et c'est pourquoi , la popula-
tion de cette ville bas-valaisan-
ne eut l'occasion de voir nn
gendarme, célibataire, se prome-
ner avec une poussette en es-
sayant de consoler un bébé qui
pleurait.

Là-haut , derrière les fenêtres
closes, la maman pleurait aussi
mais de rire. JEAN

Un grand syndicaliste
n'est plus

> t HENRI BERRA
Le Valais et les milieux de l'action

chrétienne 'sociale romande ont appris
hier avec une profonde douleur la mort
de M. Henri Berra , directeur de l'Im-
primerie Sierroise.

Né en 1894 à Champèry, il avait fait
ses études classiques à St-Maurice ,
puis obtenu sa licence de droit à l'Uni-
versité de Fribourg. Ce jeune hom-
me généreux et dynamique , doué d'u-
ne vive intelligence , entrait dans la vie
publique au temps héroïque de l'action
chrétienne sociale en terre romande.
Il fut attiré par le généreux program-
me de l'Abbé Savoy qui le prépara à
sa mission d'ap ôtre d'abord, et de chef
ensuite. C'est ainsi qu 'il devint le se-
crétaire ouvrier des organisations
chrétiennes sociales de Genève. Sa for-
te personnalité opéra des merveilles
clans ces milieux ouvriers , généreux
mais impulsifs et véhéments. C'était
l'époque héroïque de la lutte ardente
sur deux fronts , contre le capitalis-
me ni contre le socialisme extrémiste
personnifie par le tribun Léon Nicole.
Il fallait au* chrétiens sociaux gene-
vois un chef de la trempe d'Henri Ser-
ra pour tenir dans la tourmente et
avancer malgré tout. Son ami René
Leyvraz lui apportait le précieux ren-
fort de ses talents d'écrivain et de
polémiste. Henri Berra joua un rôle
de premier pUan au Grand Conseil
de Genève où son courage civique et
ses dons d'orateur lui assurèrent une
très grande influence.

Quand il quitta Genève , après 16
ans d'inlassable dévouement , les syn-
dicats chréliens comptaient 6600 adhé-
rents.

Très lié avec M. Marcellin Frache-
boud , le dévoué président de la Fé-
dération valaisanne des syndicats chré-
tiens , avec lequel il travailla toujours
èh collaboration au développement des
organisations ouvrières chrétiennes ,
ce dernier l'appela à la tête de l'Im-
primerie Sierroise S. A. C'est ainsi
qu 'il mit son talent , son dévouement
et une large part de son temps à l'é-
dition de la « Patrie Valaisanne » et
à la « Voix du Pays » organe des syn-
dicats chrétiens , sans négliger pour
autant de continuer la tâche sociale
qu 'il avait auparavant si brillamment
accomplie à Genève.

Mais , voici trois mois , sa santé com-
mença de décliner; il dut bientôt s'a-
liter. Il s'en est allô hier, après avoir
supporté avec un courage exemplaire
la maladie qui l'a lentement miné.

Son caractère entier et généreux , sa
bonté , son intelligence pénétrante , son
dévouement et son amour de la famil-
le laisseront de lui l'image d'un homme
de bien , d'un grand chrétien.

Après les Abbés Pilloud et Savoy,
c'est lo troisième grand pionnier du
syndicalisme chrétien en Romandie qui
s'en va dans la lumière éternelle , mais
son souvenir vivra dans le cœur de
ses amis valaisans.

Lo « Nouvelliste » présente à son
épouse ,' à son fils et à ses deux fil-
les ainsi qu 'à son frère Denis et à ses
nombreux amis durement éprouvés , ses
condoléances émues.
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Jambes cassées
I>n netige t rop molle de ces jours

derniers. « f ii i.t redoubler les vict imes
d'accident de ski. C'est ainsi  que
'hier, un  jeune homme de Garni pel et
deux eafatots de Niederwald et de
Biel, qu i  p ra t iqua ien t  ce sport, ont
dû être hosp italisés â Brigue avec
une f r a c t u r e  de jambe .

Collectionner les timbres UCOVA,
c'est faire des économies.

Brique
tRd Père

Florin Zurwerra
A Brigue osit décédé le Rd Père

capucin Filori n Zurwer ra. Atte int
voici .quelques jou rs par une apo-
plexie , il n 'a pu s'en remettre. Ori -
gj n'a ire de Ricci-Iirig ire, il était âgé
de 74 ans.

Une nuit mouvementée
Le Carnaval à Sierre sera 'marqué

.d' une faço n particulièrement brillan-
te samedi 15 Février idès 21 h., à l'Hô-
tel Terminus , par le grand bal unas-
q ii'é de la Gérondine. Le célèb re or-
chestre-attractions « Lou Carioca »
mèmer-a la ronde carnavalesq ue de
truculente fiaçon. Cet extraordinaire
ensemble cle 7 •miuisioiens virtuo ses et
fantaisistes miotive à lui seul le dé-
iplacem enit en ipayis sierrois. Pour le
reste, les masques apporteront leur
¦no te originale et l'on peut être cer-
ta in de passer cette joyeuse nu i t
dans une bonne atmosphère.

vaccination contre
la poliomyélite

3e injection
La 3c injection contr e la poliomyé-

lite sera faite en même temps pour
tous les enlfants ayant déjà eu 2 in-
jections (1ère et 2e campagnes en-
semlble).

Cette vaccination aura lieu
Mardi 25 février 1958, dès 14 heures

•pour les enfants dont le nom de
fam ille commence par A et jus -
qu 'à L compris.

Mardi 4 mars 1958, dès 14 heures ,
Lettres M à Z.
Local : Salle . de consultations pour

nourrissons.
Il est indispensable que chaque en-

fant  se présente à l'application de la
3e injection muni du ««net de vac-
cination (cartonné, couleur verte).

Le cortège
de Mardi-Gras

Unie journée tant a t tendue chez les
enfan ts, c'est certainement le cortège
cki jeudi-g ras. Exeeirremiment organi -
sé par Cilette Faust, Bi quet Rj auoh,
avec la collaboration de la commu-
ne et la « 'musique des jeunes » diri-
gée par Norbert Marclay.

Par un temps splendide et devant
'une foule estimée à plus de 5000 per-
sonnes s'est déroulée cette manifesta-
tion enfant ine  qui a revêtu nn grand
succès, éiv ideniiment le concours des
mamans y est pour beaucoup. La
plupart des costumes sont dte pet its
chefs-d'œuvre , confectionnés en un
tour de main , de vieux ch'iiflfons, tis-
sus, papiers sont transformés en dra-
perie. Des enfants représentent dif-
férents  personnages, grâce à quel-
ques touches habiles de poudre , de
peinture. Aucun modèle n'est néces-
saire : on travaille d'après son ima-
gina tion , de sorte crue le résultat est
dune variété merveilleuse, certains
groupes avaient belle allure par ex,
les jolis tambours, les danseuses, etc.
Mais ce cortège est aafâsi éphémère
qu 'il est charmant. 11 s'évanouit lro,p
v i te  pour qu 'on puisse y trouver des
défauts. Par contre , le plaisir des
enlfants est immense — celui des ma-
mans auss i — comme un mirage us
eu rêveront longtemps.

Après avoir pa rcouru les rues de
lia cité, tout ce petit monde s'est
rendu au ja rd in  public et a reçu une
petite collation oflfc r te pur la com-
mune.

Encore un bel après-m idi qui a
fai t  la joie de cen taines d'enfants.

Pour te rmi ner, le Chef de la Po-
lice municipale nous a certifié que
les agents ont fai t  î bénévolement s
le service d'ordre, lequel a été par-
fait. Bravo !

Le drap ea u sierrois tenu par un
group e denlfia n ts a réédité une som-
me cle 316 francs en faveur des in-
firmes cle Notre-Dame cle Lourdes .

Saint-Luc
Mise au point

Dans notre numéro des 8 et 9 fé-
vrier , nous avons publié un e infor-
mation cle St-Luc int i tulée : « Une
agression ». Cette in formation incr i -
m i n a i t  deux hommes dm village.

On nous rappelle qu 'il appartien-
dra au Jwge de dire qui s'est rendu
coupable do l'agression. Pour l'ins-
tant , les thèses s'opposent et deux
plai n tes ont été déposées. Attendon s
le jugement pour savoir de qui  la
conduite doit être blâmée.

f Joseph Bétrisey
Monsieur Joseph Bétrise y avai t ete

victime, en janvier, d' un assez grave
aiccil r.re.il t. 1! vient  cle décéder à l'hô-
pital de Sierre des suites de ses bles-
sures. Domicilié à Lens, ill était  âgé
de 61 ans. Nous présentons à sa fa-
mill e toutes nos condoléances.

Chalais
Bal masqué

La société Fédérale de Gymnastique
de Chalais organise à nouveau cette
année , son traditionnel bal masqué à
la Salle de Gymnastique , dimanche 16
février dès 19 heures.

Le bal sera conduit par un excellent
orchestre et sera rehaussé par un
grand concours masqué qui récompen-
sera les présentations les plus origi-
nales, les plus attrayants en un mot
les plus réussies.

Tous à Chalais , dimanche soir , à la
Salle de Gymnastique... amenez-y de la
bonne humeur, de la joie , de la.fran-
che gaieté et bonne chance pour le
concours masqué.

Chippis

L'assemblée
de la Société
d'agriculture

L'Assamblée générale annuelle de
la Sodiét é d'Agricuil'ture de Chippis,
en ce dimanche déjà prin.ta.n ier, a
réuni un grand nombre de sociétai-
res pour élaborer un ordre tlu jour
important.

'En effet , la Société manifeste une
vital ité particulière au sein de notre
petit monde agricole et, grâce à la
compétence d'un Comité plein de
coupage et die bonne volonté, grâce
la u ss i là la compréhension et à l ' in-
térêt de chaque membre, elle se dé-
veloppe heure usement à la satisfac-
tion unaniiime, pour le renom de la
commune et le bien-être des campa-
gnards du village.

Llaichat de machines nouvelles, car
il faut  un bon outil pour travailler
sa terre , les transaction s importan-
tes aivec la Coopérative cle Sierre et
environs, le traitement collectif dont
las ava ntages sont indiscutables, voi-
là les préoccupations du Comité, cli-
gne cle la conlfiianee générale, et les
opérations principales et fructueuses
de la Société d'Agriculture cle Chip-
pis.

Le p résident , C. Tsehopp, en ter-
mes savoureux et exprimant sur-
tout l'amour chrétie n qu 'il porte à
sa terre et à celle de ses frères les
paysa ns, invite rassemblée à con-
juguer ses forces et son savoi r pour
cultiver biens et vergers don t Dieu
eisit le jus te Maître .

'Heureux de toutes les occasions
pour s'instruire , rassemblée doit une
recon naissance profonde aux paroles
éloquentes et paternelles adressées
par M. Tiiig. B. Paccolat , de Marti-
gny. « La fumure  de la terre et de la
vigne en particulier », tel fut le ' ti-
tre de la conférence cle M. Plug.,
qui  nous invite à soigner notre pa-
tr imoine coimme une mère n o u r r i t
ses enfants .

Magnifique assemblée donc , due au
dynamisme 'd' un Comi té compétent
en qui tout e rassemblée renouvelle
pleinement sa confiance.

A l'écon be

Saint-Pierre-de-Clages
Imposantes funérailles

de M. le curé Séraphin Rouiller
Les imposantes funérailles de M. le

curé Rouiller se déroulèrent dans le
paisible village de St-Pierre-de-Clages
en cette claire matinée qui respire dé-
jà les promesses du printemps et au
milieu d'une imposante foule.

Plus de 60 prêtres étaient accourus
de tous les villages alentours et des
paroisses proches ou lointaines pour
prier pour leur confrère défunt. Son
Excellence Monseigneur Adam avait
tenu à donner lui-même l'absoute. La
messe de requiem fut célébrée dans
l'austère église restaurée de Saint-
Pierre-de-Clagos par M. l' abbé Pitte-
loud , révérend prieur d'Ardon , assisté
de MM. le chanoine Rouiller , de l'Ab-
baye de Saint-Maurice [comme diacre)
et l'abbé A. Rouiller (sous-diacre).

Avant l'absoute M. le révérend Doyen
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Loto J. M. et Amis de l'Art
Le dernie r, le plus gra nd loto , or-

ganisé par les jeunesses Musicales
et Ainis de l 'Art , dimanche 16 crt.
'au café du Cerf , à Sion. Apéritif à
11 h., reprise à 16 h. 30. Nombreux
et beaux lots, tels cpie louis d'or ,
mouton v ivan t , etc. Ne manquez pas
cette uni que occasion de gagner un
des sinperbes lots.

Le concert de l'Harmonie
municipale de Sion

L'Harmonie Municipale de Sion se
fa i t  un plaisir cle vouls annonce r sa
soirée ann>iielllc de samedi 15 crt., à
l'Hôtel de la Paix.

Le programme du concert , d'une
réelle valeur artistiqu e, préparé
avec un soi n particulie r par son chef
M. B. Clérisse,' ancien chef de la
m.usiqiue cle l'Air à Paris, démontre-
ra que cette société continue à tra-
vailler pour maintenir toujours bien
haut son niveau nrasical et faire hon-
neur à notr e cité'.

Nous sommes certains que soit nos
a utorités, soit lia population et tous
les amiiis de la musique se feront un
p laisir de Veni r nombreux écouter
ce concert.

Elégance passagère
Hier ont quitté Sion où 'elles

'avaient séjourné durant deux jours,
Mlles Ma.rita Lindiahl , Miss Monde,
et Annie Simplot, Miss France. Elles
étaient accompagnées 'de M. Jean
Renlault , directeur dn « Comité f ran-
çais cle l'élégance à Paris ». Après
voir présenté les collections Claude
Rivière et Annie Blatt à Cran s, tout
ce jol i monde, dont -IB visite a ho-
noré le Valais u nanime, a poursuivi
à travers l'Europe son beau voyage.

ISHiPPI

Quel cortège !
On l'annonce , plus beau,, plus impo-

sant que jamais !
Des chars représenteront entre autres

l'inamovible Prince Carnaval , dix-hui-
tième du nom , qui sera articulé On
blaguera les fusées qui partent (ou ne
partent pas), le spoutnik bien sûr, les
chars blindés chers au colonel Ryser
et aux petits copains ; la suppression
du gaz ; l'élection de miss Martigny.
Pour faire plaisir aux Haut-Valaisans
qui viendront nous rendre visite , on
rompr a une lance en faveur du tunnel
sous le Grand-Sl-Bernard.

CONVOCATION
Figurants garçons aujourd'hui à 17

h. 30 au bureau de l'Office du tou-
risme.

Figurants filles , aujourd'hui à 18 heu-
res , au bureau de l'Office du tourisme.
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Coïlombey

Résultat de la tombola
de la Fanfare « Avenir »

1er prix : no 351 ; 2e prix : no 319 ;
3e prix : retiré. Prix de consolation :
nos 350 et 352.

Les lots sont à retirer chez M. An-
dré Rochet , à Coïlombey, au plus tard
jusqu 'au 15 "mars.

Lathion prononça le panégyrique de
celui qui fut curé de la grande parois-
se de Vex pendant 34 ans , puis de
Saint-Pierre-de-Clages laissant partout
l'exemple d'une grande activité spiri-
tuelle. Sous un dehors rude , M. le
curé cachait un cœur où l'érudition
disputait la place à la charité.

D'imposantes délégations venues
tant de Vex que de Troistorrents s'é-
taient jointes à la foule émue qui ac-
compagnait le corps du défunt à sa
dernière demeure terrestre. Deux fan-
fares « La Villageoise » et « L'Avenir »,
toutes deux de Chamoson , conduisaient
le cortège funèbre , qui se rendait vers
le modeste cimetière du village où re-
pose , maintenant , au milieu de ceux
qu 'il a si fidèlement servis M. le curé
Rouiller. D. A.

Tirage des lots d'affouage
Le tirage des lots d'affouage aura

lieu au Greffe bourgeoisial, le di-
manche 16 février, de 11 h. à midi.

Aubade de l'Acjaunoise
Samedi soir , dès 20 h., l'Agaunoise

donnera une aubade en l'honneur des
petits Français hébergés en notre ville.
On se rappelle que 35 écoliers de St-
Maurice (Seine) sont pour un mois en
Agaune. Après un petit concert don-
né en plusieurs endroits de ' la ville,
l'Agaunoise se rendra en corps à son
bal annuel où .elle a tout préparé pour
accueillir ses .amis et les aider à com-
mencer dans la plus franche joie les
festivités de Carnaval.

Incroyable mais vrai !
A l'occasion des fêtes de carnaval,

notre ville s'offrira le privilège d'a-
voir dans ses murs le célèbre or-
chestre « Ricardo » du Foyer-Théâtre
municipal de Lausanne. Il serait vain
de vouloir faire ici l'éloge de ce
sensationnel ensemble puisque tonte
la presse suisse en a donrié, à plu-
sieurs reprises, un écho on ne peut
plus flatteur. Sachons tout bonne-
ment que cette brillante formation
comprend 6 virtuoses, tous solistes,
et que son animateur est justement
le tout bouillant, le tout explosant
fantaisiste noir « SUGAR ».

Décidément les affréteurs agaunois
n'ont reculé devant rien pour arri-
ver à bon port.

T
Madame Henri BERRA ;
Monsieur et Madame Claude de

CHANTELOUP et leurs enfants Daniel
et Cédric ;

Mademoiselle Geneviève BERRA ;
Monsieur et Madame Jean-Daniel

BERRA ;
Monsieur et Madame Denis BER-

RA et leurs enfants ;
ainsi que " les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Henri BERRA
Directeur

de l'Imprimerie Sierroise
leur très cher époux , père , grand-pè-
re , frère , oncle, parrain et cousin,
que Dieu a rappelé à Lui, le 13 février
1958, à l'âge de 63 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelisement aura lieu à Versoix ,
samedi 15 février , à 11 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Veuve Julienne BETRISEY-

MAYOR, à St-Léonard ;
Monsieur et Madame Julien BETRI-

SEY et leurs enfants, à St-Léonard ;
Madame et Monsieur Alfred TIS-

SIERES-BETRISEY et leurs enfants, à
St-Léonard ;

Madame Veuve Octavie BETRISEY-
GILLIOZ et son fils , à St-Léonard ;

Monsieur et Madame Edmond BE-
TRISEY-CHEVEY et leurs enfants , à
St-Léonard ;

Madame et Monsieur Antoine PIT-
TELOUD-BETRISEY et leurs enfants ,
à St-Léonard ;

Monsieur et Madame Eloi BETRI-
SEY-GILLIOZ et leurs enfants , à St-
Léonard ;

Monsieur Daniel BETRISEY, à St-Léo-
nard ;

Monsieur et Madame Denis BETRI-
SEY-MAYOR et leurs enfants, à St-
Léonard ;

Monsieur Pierre QUARROZ-BETRI-
SEY et ses enfanst , à Uvrier , Sion et
Berne ;

Madame Veuve Edouard BETRISEY-
DELALAY et ses enfants , à St-Léo-
nard ;

Monsieur Charles BETRISEY, à St-
Léonard ;

Madame Veuve Célestine TISSIE-
RES-BETRISEY et sa famille , à ' St-
Léonard ;

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur do faire part
du décès de

Monsieur
Prosper BETRISEY

Major
leur cher époux , papa , grand-papa ,
frère , beau-frère , oncle et cousin , sur-
venu à St-Léonard le 13 février 1958
dans sa 75e année après une longue
maladie chrétiennement supportée et
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Léo-
nard le samedi 15 février 1958 à 10
heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.



trouvera peut-être du pétrole
BERNE , 14 février. - (Ag) - Le Dé-

partement fédéral de l'économie publi-
que a adressé aux gouvernements can-
tonaux , le 11 février , une circulaire
concernant la réglementation fédérale
de la prospection et de l'exp loitation
des gisements d'hydrocarbures. Cette
circulaire , accompagnée d'une étude du
professeur Rutsch , de Berne , sur les
bases géologiques des recherches pé-
trolières en Suisse, expose notamment
les raisons qui militent en faveur d'une
réglementation fédérale en la matière ,
car nombreux sont les intérêts natio-
naux qu'il convient de sauvegarder.
Ce sont , en premier lieu , ceux de no-
tre politique extérieure et de notre dé-
fense nationale , puis les intérêts éco-
nomiques et la protection de la na-
ture.

Bien de la nation
L'avant-projet d'article constitution-

nel est ainsi rédigé :
La prospection , l'exploitation , le raf-

finage et l'exportation des hydrocar-
bures du pays, l'exploitation des pro-
duits provenant des hydrocarbures in-
digènes ainsi que l'aménagement et
l'exploitation d'installations pour la
conduite à distance de pétrole et de
gaz naturel indigènes sont placés sous
la haute surveillance de la Confédé-
ration. La législation fédérale édictera
les prescriptions nécessaires pour la
sauvegarde des intérêts nationaux.

Au cas où l'exploitation de gisements
d'hydrocarbures dans un canton néces-
site l'assentiment d'autres cantons ou
porte atteinte à leur souveraineté mi-
nière et où les cantons ne peuvent
s'entendre quant à l'octroi d'une con-
cession commune, il appartient à la
Confédération d'accorder la concession.
S'il est à présumer que le gisement à
exploiter touche à la frontière du pays ,
l'octroi de la concession entre égale-
ment dans les attributions de la Con-
fédération.

La Confédération est compétente
pour prélever des droits sur les car-

V la les espions
DAMAS, 14 février. - (Ag AFP) -

« Des agents sionistes et imp érialistes
qui s'étaient infiltrés en Syrie dans
un but de subversion , ont été arrê-
tés par les autorités syriennes », a dé-
claré jeudi un porte-parole militaire
syrien.

La radio de Damas souligne : « Au
moment où le peuple arabe de Syrie
et l'Egypte célèbre avec une joie dé-
bordante la réalisation de ses asp ira-
tions à l'heureuse unité , les impérialis-
tes, les sionistes et les membres du
Pacte de Bagdad , mécontents , se met-
tent avec leurs agents à comploter
contre cette partie de la nation ara-
be qu 'ils veulent à tout prix lier aux
alliances étrang ères. C'est à la suite
des réunions successives qu 'ils ont te-
nues que leurs' agents ont fait leur ap-
parition clans cette même région , pour
exécuter leurs menées subversives. Ce-
pendant les autorités syriennes inté-
ressées ont éventé promptement leurs
complots en arrêtant un certain nom-
bre d'agents qui vivent à la solde des
milieux impérialistes.

Les charges
du pouvoir

Eisenhower en vacances
WASHINGTON , 14 février. - (Ag

Reuter) — Le président Eisenhower
s'est rendu en compagnie de son épou-
se à Thomasville , dans l'Etat de Géor-
gie, où il compte passer de brèves va-
cances. Le président ne s'est pas en-
core complètement remis d'un refroi-
dissement. Il séjournera chez un ami ,
M. George Humphroy, ancien secrétai-
re au Trésor.

B WASHINGTON. — Le Départe-
ment d'Etat américain a déclaré jeu-
di qu 'il avait reçu de la Chine com-
muniste une note proposant le retrait
des troupes étrangères des deux Corée
et la réunification du pays. La note a
été transmise par la mission di ploma-
tique à Pékin. Un porte-parole du Dé-
partement d'Etat a déclaré que la note
serait examinée . Il n 'a pas fait d' autre
commentaire.

Electrocuté
APPENZELL , 14 février. - (Ag) -

Deux monteurs étaient occup és à po-
ser une conduite électrique devant re-
lier un poteau à une étable. Alors que
l'un d'eux s'apprêtait à couper le cou-
rant de la station de transformateurs ,
l'autre escalada le poteau et entra en
contact avec les lignes sous tension.
Il fut  électrocuté et c'est en vain que
l'on tenta de le ranimer. Il s'agit de
M. Franz Relier , 30 ans, célibataire.

burants tirés des hydrocarbures indi-
gènes et destinés au trafic routier.

Au surplus les cantons disposent de
leurs gisements d'hydrocarbures. Ils
délivrent les concessions de prospec-
tion et d'exploitation dans le cadre de
la législation fédérale et sous réserve
de leur approbation par le Conseil fé-
déral. Ils disposent des droits et re-
devances qu 'ils fixent dans les limites
du droit fédéral.

Le texte, dit le Conseil fédéral , s'ins-
pire , quant à son contenu , en partie de
l'article constitutionnel sur l'utilisation
des forces hydrauliques et en partie
de propositions faites par le juge fé-
déral Plattner.

Quant au projet de loi à promulguer
sur la base du nouvel article consti-
tutionnel , il doit être encore étudié.
Cependant , ses points principaux peu-
vent être esquissés comme il suit :

O d'une manière générale le con-
cessionnaire devra présenter toute ga-
rantie que la prospection et l'exploita-
tion seront effectuées d'une manière
conforme aux intérêts du pays.

Prépondérance suisse
La question de l'octroi de conces-

sions à des sociétés étrangères méri-
te un examen attentif. Pour que l'ac-
tion de nos autorités soit entravée le
moins possible , il importe que les con-
cessionnaires soient soumis au droit
suisse. Il faudrait veiller à ce que les
concessions de prospection et d'exploi-
tation ne soient accordées qu 'à des so-
ciétés dont le capital et les voix ap-
partiennent en majeure partie à des
resssortissants suisses. Enfin , il im-
porte d'examiner si des participations
étrangères , même minoritaires , ne de-
vraient pas être écartées lorsqu 'un
Etat étranger y est directement intéres-
sé.
0 II importe de prévoir que le con-

cessionnaire a le droit exclusif de
prospecter ou d'exploiter , que le droit
d'exploiter revient de préférence au

Les placements de pères de famille

investissez dans rarmemeni
LONDRES, le 14 février Ag. Beu-

ter — Dans son rapport au parle-
ment sur la défense, le igouverne-
meni britan nique indique que la
Gra nde-Bretagne fabrique mainte-
nan t  d|os bombes à l'hydrogène d'une
ipiiiisBMiee explosive d'un million de
tonnes , et dont la (livra ison à l'avia-
tion militaire a déjà commencé. En
outre, une fusée br i tanniq ue  dont le
prototype est pl us avancé que les
modèles américains, est en fabrica-
tion en ét roite collabo ration avec les
E tcitis-Unis. Le gouvernement bri tan-
nique a accepté l'offre cle livraison
ides Eta ts-Unis de fusées à rayon
d'action moyen.

Le gouvernement br i tanni que a de-
mandé au Conseil Atlantique à Pa-
ris de s'occuper du p roblème f inan-
cier que pose le maintien des troiupes
britanni ques en A'I'lemiagne et indi-
que que les frais d'en t re t ien  pour
l' an prochain sont évalués à 125 mi l -
lions de livres sterling.

L'équilibre n'est pas rompu
Les succès russes dans la fabrica-

tion des fusées n 'ont aibsotu,men(t pas
troub lé l'équilibre de la puissance
ni ill ila ire. La supériorité d'ensemble
de l'Occident , dompte tenu des fu-
sées à rayon d'action moyen , est
plutôt en hausse qu 'en baisse . Tous
tes Objectifs importanitis en Union
soviéti que peuvent être pratiquement
attei Dits par ces armes, contre les-
quelles il n 'existe pas de défense,
la ncées de bases en Europe ou ail-
le u rs. Compte tenu des conditions
géographiques, les fusées à rayon
d'action moyen de l'Union soviétique
n 'ofifrent pas les mêmes avia tanges.
Il n 'y a aucu n sens pour l'Union so-
viéti que d'a ttaquer l'Europe occiden-
tale , si elle ne peut pas en mêm e
temps a néantir les centres slratég i-
qucis vitaux aux Eta ts-Unis. Cela est
impossible a vec des bombardiers p i-
lotés par des hommes et il faut à
l'Union soviétique encore cle nom-
breuses années pour qu 'elle produi-
se suffiis ainvmeoit 'de fusées à plus
griand rayon d'action. D'ici là, les
Etats-Unis disposeront également de
ifiilsées intercontinenta les. Les armes
balistiques stratégiques peuvent être
rendues invulnérables dans un dé-
lai relativement assez court , étant
'donné que leurs rampes de lance-
ment peuvent être aménagées sous
terre. Enireteimps, on fabrique des
deux côtés des sous-nnarins q.ui pour-
ront faire partir des fusées sous
l'ea u .

Il n existe ainsi aucun motif mili
faire qui fasse craindre que le mon
de ne soit détruit par an conflit gé
néral.

concessionnaire qui a découvert un
gisement , et que la durée de la con-
cession correspondra aux exigences
d'une exploitation rationnelle.
0 Les concessions devraient être

soumises à des conditions visant à
obtenir que les concessionnaires entre-
prennent rapidement les prospections
et les achèvent dans un temps con-
venable , de plus qu'ils exploitent réel-
lement les gisements découverts.

Question d argent
0 Il est indiqué de mettre claire-

ment au point toutes les charges fis-
cales qui grèveraient la production des
hydrocarbures. Il appartient aux can-
tons de par leur souveraineté miniè-
re de fixer les redevances. Mais des
maxima devraient être prévus par la
Confédération en vertu de son droit
de haute surveillance.

Il s'agirait aussi d'examiner si les
produits du pétrole indig ène brut qui
seraient raffinés à l'étranger pour-
raient être importés en Suisse en fran-
chise ou avec des allégements au tarif.

O Les hydrocarbures du pays de-
vraient pouvoir servir tout d'abord à
la consommation interne.
0 Des dispositions spéciales de-

vront être prises pour que les données
scientifiques obtenues au cours des
travaux de prospection et d'exploita-
tion ainsi que les échantillons des ma-
tériaux extraits lors des forages soient
conservés et mis à la disposition de la
recherche scientifique.

% Cas échéant , il faudrait prévoir
une clause générale prescrivant que
les dispositions des actes de conces-
sion ne doivent pas porter atteinte aux
autres intérêts nationaux qui ne se-
raient pas mentionnés dans la loi.
0 II est indispensable que les con-

cessions cantonales soient soumises à
l'approbation du Conseil fédéral afin
d'assurer une observation uniforme des
dispositions dé la loi fédérale.

Si la 'Russie devai t déclencher une
attaque plus ou moins grande con-
tre les pays 'démocratiques de l'Ou-
est seulement avec des armes con-
ventionnelles, ceux-ci devraient lu
repousser avec des armes stratégi-
ques nucléaires.

Les dépenses pour la défense bri-
tannique polir l'exercice 1958-1959
sont estimées .à 1418 millions de li-
v res sterling, soit exactement le mê-
me montant  qui a été p révu pour
l'exercice en cou rs. L'année prochai-
ne , comimenioera la production en
série de fusées stratégiques britan-
niques. En complément de sla contri-
bution à la politiqu e d'initiimidaition
occidentale avec des armes a tomi-
ques et aux fo rces a rimées de l'O.T.
A.N., la Gra n de-Bretagne possède
actuellement plus cle 100 000 hom-
mes sous les armes en Extrême et
au Moyen-Orient .

Moins de troufions
Le nombre des effectifs de l'en-

semble des forces armées br i tanni-
q ues' doit être réduit  d'ici la fin
de l'exercice , le 31 mars, de 83 000
hommes et être ramené à 606 000
liommes. D'ic i ta f in  cle 1962, le
gouvernement envisage de suppri-
mer l'obligation de serviee pour
avoir à disposition des troupes régu-
lières d' un effectif de 375 000 hommes.

M. Gaitskell demande
la démission

du gouvernement
LONDRES, 14 février. (AFP). — Au

milieu de scènes tumultueuses, M.
Hugh Gaitskell, leader de l'opposition ,
a réclamé jeudi après-midi aux Com-
munes la démission immédiate du gou-
vernement à la suite de la perte par les
conservateurs du siège de Rochdale
dans l'élection partielle de mercredi.
M. Gaistkell a appuyé sa demande sur
le fait que le pourcentage des voix
conservatrices est tombé de 50 à 20
pour cent du total des suffrages ex-
primés. Les paroles du leader travail-
liste ont été ponctuées par des accla-
mations frénétiques sur les bancs de
son parti , acclamations qui couvraient
les quelques protestations émanant des
bancs conservateurs. M. Richard Butler,
premier ministre par intérim, nullement
ému par le bruit, a répondu que le
gouvernement entend poursuivre sa
tâche « pendant très longtemps enco-
re ». Il a fait remarquer que le candi-
dat travailliste avait été élu à Rochdale
avec moins de la majorité des suffra-
ges exprimés. C'est par suite des cir-
constances, a-t-il dit , une victoire de
la minorité.

La crise
franco-tunisienne

Le ministre des affaires étrangères ,
M. Christian Pineau , a résumé, à l'in-
tention de l'Assemblée, les faits qui
« motivent les appréhensions du gou-
vernement ».

1. L'interdiction faite aux troupes
françaises en Tunisie de se ravitailler
normalement et de se déplacer.

2. L'obligation faite à 400 colons de
quitter les régions qu 'ils habitaient.

3. La fermeture de quatre consulats
décidée par les autorités tunisiennes.

« Ces mesures, a affirmé M. Pineau ,
sont contraires au droit international
et aux engagements souscrits par le
gouvernement tunisien.

« Le gouvernement français , a dit en-
core le ministre des affaires étrangè-
res, a fait remettre une note au gou-
vernement tunisien dans laquelle il
réaffirme sa volonté de tout mettre en
œuvre pour rétablir les liens confiants
avec la Tunisie. Toutefois, le gouverne-
ment attire l'attention du gouvernement
tunisien sur la gravité de la situation
créée par les mesures prises à ren-
contre des troupes françaises en parti-
culier ».

Deux idées essentielles dominent
la politique du gouvernement fran-
çais, poursuit M. Pineau.

1. Nous ne renonçons pas à ouvrir
une discussion avec le gouvernement
tunisien. Nous mettons au point des
propositions précises qui , si elles
étaient acceptées par le gouverne-
ment tunisien, seraient susceptibles de
détendre l'atmosphère.

Ces propositions porteraient sur la
sécurité des frontières , le problème al-
gérien demeurant en tout état de cau-
se du ressort des affaires intérieures
françaises.

2. Il n 'est pas possible d'entamer une
telle discussion tant que le gouverne-
ment tunisien exerce une pression in-
tolérable en s'efforçant de paralyser
les mouvements de nos troupes en lé-
sant les intérêts les plus légitimes de
nos ressortissants.

II serait inconcevable, poursuit M. Pi-
neau , que nous ne puissions assurer le
ravitaillement et la sécurité des Fran-
çais en Tunisie.

Nous avons donné des consignes de
prudence, dit encore le ministre des
affaires étrangères. Nous ferons tout
pour éviter les incidents. S'il s'en pro-
duit , le gouvernement tunisien en as-
sumera seul la responsabilité. La Fran-

Pelletier était seul... et Guay trop fort !

Villars-Sion 0-8
(0-4, 0-2,0-2)

Sion : Ferrero ; Blaser, Guay ; Ros-
sier M., Berthouzoz , Rossier J.-B., Da-
yer , Zermatten ; Debons , Micheloud ,
Vonlanten.

Villars : Dubi Ch. ; A. Soumi , E.
Soumi , Langel ; Pelletier , Kohli G.,
Kohli M., Dubi R., Bonzon , Jacob.

Temps favorable , glace bonne (mal-
gré le redoux) ; patinoire de Martigny.
Spectateurs : 1800. Arbitres : Schmidt
(Lausanne), Fontaine (Martigny).

Buts : ler tiers : Guay (5e minute , 6e
et 10e) sur des actions personnelles.
Berthouzoz (14e) sur passe de Guay.

2e tiers : Debons (10e) effort per-
sonnel , Guay (17e).

3e tiers : Guay (12e) et (16e).
Résumé : Guay 6 buts , Berthouzoz 1,

Debons 1.
Pénalisations : Bonzon , Blaser. Jeu

très correct de part et d'autre.
L'ACTION DECISIVE DE GUAY

En 20 minutes, Sion s'assura la vic-
toire. Et cela grâce à l'action prépon-
dérante de son Canadien Guay, de
loin le meilleur homme sur la glace.
Très calme, clairvoyant , excellent en
défense , l'entraîneur sédunois use à
bon escient d'une arme redoutable : la
contre-attaque. Comme il est intelli-
gent , il sait attendre le bon moment
pour agir de manière effective. Pelle-
tier, le Canadien de Villars est-il en
défense ? Guay n'attaquera pas ; il se
contentera de passer le puck ! Par
contre , si, sur une action de Pelletier ,
il a le bonheur de prendre possession
du puck (et Dieu sait s'il sait se pla-
cer intelligemment pour l'intercepter I),
vous le voyez filer comme une flèche
et se jouer des défenseurs adverses
(ce qu 'il reste) comme le chat de la
souris ! Presque toute l'histoire des buts
'sédunois est là dans ces quelques
mots : parti à l'attaque , Pelletier n 'eut
personne pour le remplacer en défen-
se et ce « trou », Guay l'exploita avec
l'habileté qui lui est personnelle et un
sens tactique élevé.

PELLETIER , TOUT SEUL !
Dans l'équipe de Villars un homme

retint immédiatement l'attention : Pel-
letier. Quel joueur fin et élégant ! Un
vrai régal pour les yeux ! Mais , hélas !
pour l'équipe vaudoise , il ne parvint
pas à percer le mur sédunois tout sim-
plement parce que l'entraîneur (et sans
doute aussi le coach ou chef techni-
que de l'équipe de la capitale) avait
donné des ordres précis : marquer sé-
vèrement toute action du Canadien. Ce
dernier se heurta ainsi à un vrai mur
et lorsqu 'il put le passer , il trouva en-
core devant lui un gardien étonnant ,
Ferrero , appelé à une brillante car-
rière. Pelletier tenta alors de manoeu-
vrer avec l'aide de ses coéquipiers ,

ce entend défendre des intérêts dont
le gouvernement tunisien devrait com-
prendre le caractère sacré.

Nous discuterons
après l'évacuation

TUNIS , 14 février. (Reuter). — Le
président Bourguiba a déclaré que la
Tunisie « ne craignait aucune explica-
tion sanglante » avec la France , pour
l'évacuation des forces armées fran-
çaises du territoire tunisien. Ce n 'est
qu 'après cette évacuation que la col-
laboration avec la France sera de nou-
veau possible. Cette collaboration est
nécessaire mais la France ne devrait
pas gaspiller cette dernière chance.

M. Bourguiba a ajouté qu 'il ne pou-
vait être question de laisser passer du
ravitaillement pour les troupes fran-
çaises qui en auraient besoin , leur éva-
cuation devant résoudre le problème.
Pour ce qui est des cas humanitaires
(évacuation sanitaire), le gouvernement
tunisien donnera toute facilité. M.
Bourguiba a adressé à ce sujet aux res-
ponsables français un avertissement so-
lennel, disant qu 'il serait répondu par
la force à toute attaque armée contre
le dispositif de défense tunisien.

Si la France devait accepter la mé-
diation des Etats-Unis, la Tunisie de
son côté serait prête à retirer sa plain-
te au Conseil de sécurité.

Oui, mais...
Le président Bourguiba a reconnu

qu 'en son temps la Tunisie avait dé-
claré que les troupes françaises pour-
raient conserver la base navale de Bi-
zerte, afin de l'employer à la défense
du monde libre. Mais après le bombar-
dement de Sakiet Sidi Youssef , l'éva-
cuation de Bizerte est aussi devenue
indispensable. La Tunisie est disposée
à négocier avec le monde libre sur le
sort de Bizerte, à l'exclusion de la
France. La France doit se guérir du
« microbe colonialiste » et le monde li-
bre doit aussi s'affranchir « du chan-
tage de la France ». La Tunisie souhai-
te collaborer avec une France libérée
du vice colonialiste. Mais la France
doit renoncer au colonialisme non seu-
lement à l'égard de la Tunisie, mais
aussi de l'Algérie.

mais en vain . Ils étaient tous trop fai
blés pour lui et leur patinage, nette
ment insuffisant , manquait trop de vi
tesse pour surprendre une défense sa
chant se replier à bon escient et cou
vrant parfaitement son gardien.

SION TROP SUPERIEUR
Le match, dont on attendait beau-

coup, n 'eut qu 'un intérêt limité au pre-
mier tiers. Le score, une fois acquis ,
permit à Sion de jouer au petit trot
sans forcer , pensant déjà aux dures tâ-
ches qui l'attendent. On ne peut com-
parer Guay à Pelletier. Guay c'est l'ef-
ficacité même i sur ce point capital , il
n'a pas son pareil. Par contre , pour
l'œil , on lui préférera Pelletier au sty-
le harmonieux et élégant. L'entraîneur
de Villars sait aussi marquer des buts I
Mais il n 'eut pas , hier soir , sa réussi-
te habituelle et, vite découragé , se las-
sa bientôt. Il y avait de quoi : chaque
fois qu 'il tenta de partir seul ,au 1er
tiers, la contre-attaque sédunoise de
Guay amena les 3 premiers buts !

Si Guay fut supérieur à Pelletier , l'in-
fériorité des autres joueurs vaudois
fut encore plus flagrante , comparée aux
autres joueurs sédunois. Sion possède
des jeunes dynamiques, volontaires ,
au patinage rapide où les feintes ne
sont pas ignorées, ni les jolies com-
binaisons. Villars est pauvre sur ce
chapitre et, franchement , nous atten-
dions d'avantage d'un champion de
groupe. Nous voulons bien admettre
que le gardien, qui approche de la
cinquantaine , n 'a plus les réflexes d'un
jeune d'où sa vulnérabilité , que l'équi-
pe avait quatre remplaçants, mais ce-
la ne saurait expliquer la faiblesse d' u-
ne attaque incapable d'inquiéter une
seule fois (sérieusement) l' excellent
Ferrero (si l'on fait exception des tirs
de Pelletier).

Sion est donc champion romand ; il
a bien mérité son titre et a droit aux
encouragements de tous les sportifs va-
laisans pour le dernier obstacle qui
reste à franchir sur le chemin de la
LNB. Ce sera dur mais le succès sera
d'autant plus beau. Nous y croyons.

E. U.

Une fameuse ponction
MOSCOU, 14 février. — (AFP). —

« Les pertes totales causées à l'écono-
mie nationale de l'URSS par les agres-
seurs allemands se sont élevées au
chiffre astronomique de 2 trillions 569
milliards de roubles , affirme le maré-
chal soviétique Ivan Bagramian , dans
un article consacré au 40e anniversai-
re de la fondation de l'armée soviéti-
que et que publie la revue « Kommu-
nist ».




